
Défense nationale
et esprit nouveau

LA POLITIQUE

Le Conseil national a accordé au
Conseil fédéral , comme nous l' an-
nonçons autre part, les 235 millions
nécessaires à la défense du pays. On
verra ailleurs aussi que le nombre
des opposants aux crédits militaires
a été très petit , en dépit des ré-
centes décisions du congrès socia-
liste de Zurich. Les chefs de l'extrê-
me-gauche ont refusé , cette fois-ci ,
de suivre leurs troupes...

Chaque patriote aura certaine-
ment élé soulagé en apprenant le
vote émis hier sous la coupole. Il
n'était que temps en e f f e t  que la
Suisse prit , elle aussi, des mesures
destinées à assurer la sécurité de ses
frontières et à améliorer ses e f f e c -
t i fs  et son matériel. Devan t les
nuages qui s'amoncellent au ciel eu-
ropéen, notre devoir et notre hon-
neur consistent à prendre toutes les
précautions possibles et à mettre
ainsi avec nous le plus de chances
de paix que nous pouvons .

Le peuple suisse, dans sa majori-
té , se trouve aux côtés du Conseil
fédéral sur le chemin de la défense
nationale . Pareillement , il suivra son
gouvernement dans les voies et
mogens qui seront proposés pour
trouver les crédits votés.

Ceci dit , qu 'il nous soit permis de
souhaiter que les bureaux respon-
sables-tiennent compte , dans les ré-
alisations à venir, de certains cou-
rants d' opinion concernant l'orga-
nisation ou la réorganisation de nos
forces militaires. L'on demande en
particulier, dans divers milieux
compétents , que soit envisagée la
question du haut commandement
militaire dans le sens d' une unifi-
cation . Par ailleurs , il serait bon
que le système bureaucratique n'en-
vahît pas les services créés à l'aide
des 235 millions.

Avec les temps nouveaux — qui
sont durs et âpres puisque ils
exigent de tels sacrifices — il faut
que naisse un sou f f l e  nouveau qui
n'emprunte rien à la routine ou à
l'esprit de parti mais, au contraire,
\out à Tamonr désintéressé et
anxieux des patries suisses. R. Br.

Dans la France entière
le conflit du travail demeure

sans changement notable

ENCORE AUCUN APAISEMENT RÉEL

Toutes les branches de l'industrie et de la
production sont atteintes

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

PARIS, 10. — En dépit de l'ac-
cord général intervenu dimanche
soir entre délégués patronaux et ou-
vriers , le mouvement de grève s'est
poursuivi hier à Paris, dans la ban-
lieue parisienne et dans le nord de
la France. Dans la métallurgie, des
prises de contact ont eu Heu hier
entre grévistes et patrons, mais, sauf
aux usines Lavalette où le travail
reprend ce matin , la grève est pour-
Buivie.

Dans les grands magasins, l'ac-
cord n'est pas encore fait. Si l'en-
tente s'avérait impossible, les deux
parties s'en remettraient à l'arbitra-
ge du gouvernement. Les concierges
bougent et élèvent des revendica-
tions. Dans l'industrie de la chaus-
sure, 10,000 ouvriers sont en grève.
Dans les assurances, rien de nou-
veau. Dans l'alimentation , les gré-
vistes n'accep tent pas l'accord du
7 juin.
A Marseille et à Bordeaux

A Marseille , le mouvement de grè-
Ve «sur le tas» s'est étendu hier au

Les caddies , eux aussi , présentent leurs revendications. Ils demandent
que ne f iguren t  pas dans le perso nnel des enfants  de moins de 15 ans
et que. les habitués des terrains de golf ne puissent choisir un caddie
de p ré férence  à un autre. On peut voir sur notre cliché un sac à club

orné des armes du par ti communiste

personnel de la maison Hachette, à
celui de l'usine à gaz et à celui de
la société marseillaise d'armatures
et béton armé.

A Bordeaux , le mouvement s'é-
tend également. Les ouvriers des
chantiers de constructions navales,
au nombre de 2000, ont cessé le tra-
vail. On craint que le mouvement ne
gagne les usines de produits chimi-
ques, les fabriques de pap iers et les
sociétés aéronautiques. Accord com-
plet dans la métallurgi e à Rouen et
à Lyon.

Dans le Nord
Dans le Nord , une détente ne

s'est produite que pour les usines
où un accord est en vue. L'occupa-
tion des puits de mine s'est faite
sans graves incidents, parfois mu-
sique en tête. On signale seulement
que quelques ingénieurs ont été
amenés de force à l'entrée des fos-
ses.

Voir la suite
en dernières dépêches

Le mur des Fédérés
tragique rappel

des faits sanglants
de la Commune

Passé et présent

0*n a beaucoup parl é dans la pres-
se, au cours de ces derniers jours , du
« mur des Fédérés ». Mais bien peu
de lecteurs — parmi les jeune s* sur-
tout — savent de quoi il s'agit. Rap-
pelons donc à leur intention l'histoi-
re de ce mur tragique qui acquit sa
triste célébrité le 28 mai 1871,

Les derniers défenseurs
A Paris , la Commune était vaincue.

Les derniers défenseurs qui lui res-
taient fidèles s'étaient retranchés
dans le cimetière du Père-Lachaise
don t ils avaient fait leur forteresse.
Mais leurs canons n 'avaient plus d'o-
bus, leur cœur plus d'espoir. Et les
troupes du général Vinoy les encer-
claien t de toutes parts. A six heures
du soir, le 28 mai, les fusiliers-marins
ayant fait sauter la grande porte du
boulevard de Ménilmontant envahi-
rent la nécropole. Et ce fut la ba-
taille, au milieu des tombes, sous
la pluie...

Enfin , la poignée des Fédérés qui
résistait encore fut acculée peu à peu
au fameux mur qui rappelle aujour-
d'hui leur souvenir. Il est situé au
nord du cimetière, le long du square
qui borde le bas de l'avenue Gambet-
ta. Là se déroula le suprême épisode
de la tragédie .

La proclamation
de Mac-Manon

Le lendemain , le maréchal de Mac-
Mahon adressait aux Parisiens la
proclamation suivante :

« L'armée de la France est venue
vous sauver. Paris est délivré. Nos
soldats ont enlevé les dernières posi-
tions occupées par les insurgés. Au-
jourd'hui , la lutte est terminée ; l'or-
dre, le travail et la sécurité vont re-
naître. »

Mais on comptait, hélas, un total de
vingt mille morts a ajouter à ceux
que les Prussiens avaient lues. (g)

A travers le Maroc
d'hier et d 'auj ourd 'hui

1889 -1936
A deux pas de la vieille Europe

civilisée, en vue de Gibraltar , vill e
toute britannique où les rues, les
boutiques, les cottages portent le
sceau caractéristique de l'Old En-
gland , un pays demeuré, sinon sau-
vage, du moins impénétrable et her-
métiquement clos aux incursions eu-
ropéennes, voilà le paradoxe qui ,

Casablanca : la cité ancienne

jusqu 'au XXme siècle a fait du Ma-
roc la terre mystérieuse que l'on
touche sans la connaître.

Mais voici que tout à coup le ri-
deau s'est levé, les portes des dou-
bles et triples murailles crénelées se
sont ouvertes, les antiques cités hos-
tiles aux étrangers sont devenues ac-
cueillantes, les pistes des caravanes
de chameaux se sont transformées
en autostrades , et la curiosité du flot
cosmopolite a pu être satisfaite sans

Casablanca : la ville moderne

aucun danger. C'est là un des grands
événements de l'époque contempo-
raine.

Le touriste qui , en quête d'impres-
sions nouvelles , prend passage à
Marseille à bord d'un des luxueux
et rapides paquebots de la Compa-
gnie Paquet , faisant le service régu-
lier du Maroc et qui après 38 heu-
res de facile traversée débarque à
Tanger et dix heures plus tard à
Casablanca peut s'y croire devant
une de.s cités les plus modernes d'Eu-
rope ou même d'Amérique.

De loin , au large, il a aperçu des
gratte-ciel pouvant rivaliser avec
ceux de New-York et d'affreux ré-
servoirs à essence détruisant toute
illusion de couleur locale. Pénétrant
dans la ville européenne , il y trou-
ve de larges rues élégantes bordées
d'arcades et de magasins dernier
chic, des hôtels somptueux offrant
tout le confort moderne aux plus
exigeants , des théâtres et des ciné-
mas n'ayant rien à envier à ceux
des grandes capitales.

Le voyageur d aujourd'hui aurait
peine à se représenter ce qu'était une
arrivée au Maroc au siècle dernier
et celui qui l'a vu alors , ou même
il y a 25 ans seulement , peut à peine
en croire ses veux lorsqu 'il v revient
en 1936.

A deux reprises , à 47 ans d'inter-
valle, l'occasion de fouler le sol ma-
rocain m'ayant  été offerte , il me pa-
raît intéressant de noter quelques
points cle comparaison entre un pre-
mier voyage effectué en avril 1889 et
un second en avril  103R.

* * *
Après la traversée de Marseille à

Alger et une journée de chemin de
fer pour arriver à Oran , je m'em-
barquai la première fois pour Tan-
ger à bord d'un modeste bateau fai-
sant  le service do cabotage avec
escales à Nemours , Melilla , Malaga ,
Gibraltar. Ah ! ce n 'était pas le
confor t du « Djemé » ou du « Çhel-
la», dernière unité de la Compagnie
Paquet : les passagers de seconde
classe devaient se contenter d'un
espace servant à la fois de réfec-
toire et de dortoir avec une ving-

taine de couchettes superposées en-
tourant la table à manger. Mais les
quatre jour s de traversée ne man-
quaient pas de charme et on profi-
tait des escales de quelques heures
pour, visiter des villes intéressantes
de "caractères très différents.

Un souvenir spécial de. ce; voyage
en zig-zag fut la présence â bord

d'une délégation d'officiers français
au sultan du Maroc, preuve qu'à ce
moment déjà des relation s amicales
existaient entre la France et le ché-
rif du Moghreb. Cette délégation
occupait à elle seule la première
classe, mais je la voyais sur le
pont. Son personnage le plus no-
toire, bien que d'un abord peu sym-
pathique, était le lieutenant de vais-
seau Julien Viaud , déjà bien connu
sous le nom de Pierre Loti par ses

romans impressionnistes dont quel-
ques mois plus tard , la collection
allait s'enrichir d'une peinture exo-
tique admirable par son ouvrage
« Au Maroc », qu 'il est infiniment
intéressant de relire aujourd'hui , à
titre documentaire.

(A suivre.) J. BOREL.

Un vol audacieux
est commis

dans un magasin
de Berne

Habileté d'escrocs

BERNE, 9. — Un sac à main, brun-
rouge, contenant 18,000 fr. a été dé-
robé mardi matin à une damé dans
un magasin de Berne par deux in-
connus parlant le français, dans les
circonstances suivantes:

Une dame, accompagnée d'une
jeune fille, s'était tout d'abord ren-
due à une banque, puis à l'hôtel des
postes. La somme prélevée à ces
deux endroits s'élevait au total à
18,000 fr. On présume qu'elle fut
observée à la poste par les deux in-
connus qui suivirent ses traces.

En revenant de la poste, la vic-
time s'arrêta devant la vitrine d'un
magasin d'articles de maroquinerie
où elle tomba en contemplation de-
vant plusieurs sacs à main.

Les deux individus durent alors
s'apercevoir qu'un sac à main iden-
tique à celui que portait la
victime, se trouvait exposé. Ils en-
trèrent dans le magasin, l'achetè-
rent et rejoignirent la dame et la
jeune fille qui, entre temps, étaient
entrées dans un autre magasin pour
y faire quelques achats. Là, les
deux compères surent capter l'at-
tention des personnes présentes en
disant à la jeune fille que son man-
teau n'était pas en ordre. Profitant
de l'instant d'inattention qui suivit,
les deux voleurs substituèrent leur
sac à main à celui dé la propriétaire
de l'argent. Puis ils s'enfuirent en
emportant les 18,000 fr.

Le signalement du premier voleur
est le suivant: environ 40 ans, sta-
ture 175 cm., visage rond , complè-
tement rasé, cheveux châtain foncé,
ramenés en arrière, complet gris,
sans chapeau.

Voici celui du second: 40 ans en-
viron également, 175 cm. de stature,
corpulent, visage large, imberbe,
chapeau gris à bande noire, complet
gris, manteau gris aussi.

La Grande-Bretagne entend
ne pas nommer en Palestine

de commission d'enquête

TANT QUE LES TROUBLES PERSISTERONT

Quelle est la part de l'agitation étrangère
dans les récentes émeutes ?

LONDRES. 10 (Havas). — Le
nouveau ministre des colonies, M.
Ormsby-Gore, a renouvelé, mardi
après-midi, à la Chambre des com-
munes, la déclaration faite par son
prédécesseur aux termes de laquelle
le gouvernement britannique ne
nommerait pas de commission d'en-
quête en Palestine, tant que l'ordre
ne serait pas complètement rétabli
dans ce pays ct tant que les actes de
violence n'auraient pas cessé.

L'agitation étrangère
« Je suis partout » donne ce com-

mentaire des événements de Pales-
tine :

L'opinion anglaise , qui est encore
sous le coup de la victoire italien-
ne en Ethiopie, s'inquiète. Cette in-
quiétude vient de se traduire par un
article du «Times » qui met en cau-
se la propagande italienne. Les
postes de radio' diffusent des mes-
sages en la n gue arabe tandis qu'en
Egypte et en Palestine même, des
agents essayeraient de brouiller les
cartes ch se servant à la fois des
Arabes violemment antisionistes et

Etant donné le confl it qui se pours uit en Palestine , les Ju i f s  ont décidé
la construction d' un port pour l'importation des marchandises dont ils
ont besoin. Ce por t est construit à l'embouchure de la rivière Auja et

sera le port de Tel-Aviv

des Juifs ultrasiouistes de la frac-
tion révisionniste. Certains journaux
anglais ont critiqué violemment le
consul italien à Jérusalem, au-
quel il éta it, reproché de jeter de
l'huile sur le feu. Comme on pouvait
s'y attendre, les journaux italiens
ont violemment réagi et le « Giorna-
le d'Italia » a vertement riposté à
l'articl e du « Times » dont il a nié
le bien fondé.

Plus indiscutable et plus grave
paraît être la par t de l'agitation
communiste dans les troubles de
Palestine. La ligue antiimpérialis-
te, juive et communiste, s'est, dès le
début, signalée par son activité. Tout
dernièrement une cellule a été dé-
couverte à Haïfa où huit commu-
nistes ont été arrêtés. Peu aupara-
vant , 100 agitateurs communistes,
avaient été emprisonnés à Tel-Aviv.
Dans l'ensemble du pays, la propa-
gande communiste dispose de 500
agents dont 45 pour cent sont ara-
bes et 45 pour cent juifs , tandis que
10 pour cent sont constitués par des
éléments étrangers arrivés depuis
quelques mois seulement en Pales-
tine. '

ECRIT SUR LE SABLE
Mercredi 10 Juin . 162me ]ou*

de l'an. 24me semaine.
Les grands mots ne lassent gue

ceux qui les entendent trop souvent
prononcer... ; jamais ceux qui tes
prononcent. Chez nous surtout, dû
l'on aime ratiociner et où certains
de ceux qui font  métier de rensei-
gner ne détestent pas les discours
de . cantine. Entre tant d'exemptes,
trop quotidiens que nous pourrio ns
citer, il en est un qui, depuis long-
temps, fourni t à certains orateurs,
l'occasion de périodes ronflante s et
d'images verbeuses.

C'est le « fossé ».
Vous savez bien, le fam eux fossé

« ... qui sépare les Suisses allemands
des Suisses romands ».

Que n'a-t-on pas dit ? Que n'a-t-on
pas répété ? Que n'a-t-on pas écrit
sur ce malaise soigneusement entre-
tenu par ceux-là mêmes qui lé dé-
noncent. Et — hélas — que ne
dira-t-on pas encore ? Il y aurait un
livre à faire sur les sottises et les
méchancetés débitées sur ce sujet
par des gens persuadés qu'ils fai-
saient œuvre utile. Soyons justes,
l'intention y était peut-être. Mais
rien d'autre...

Je viens de lire, dans un journal
de Suisse allemande, un article dont
l'auteur parle avec mauvaise hu-
meur du succès obtenu par les quo-
tidiens f rançais chez nous et de l'a-
bondance de lectures parisiennes
que les Welches font .

L'auteur en question s'étonne
d' un état de faits que nous , avons
d'ailleurs déjà signalé , — ce qui est
bien. Mais il fa i t  plus , — ce qui est
trop. Il termine son article en di-
sant que les Suisses romands « ... «7111
n'ont pas toujours cherché à se
faire comprendre de leurs Confédé-
rés, finiront par oublier qu 'Us sont
Suisses ».

De tels propos sont ineptes ! Nous
savons bien qu'Us sont isolés. Mais
si rares soient-ils , ils nous appor-
tent la preu ve affligeante que -le f a -
meux fossé n'est pas encore comblé.

Alain PATIENCE.

Le « duce » crée
plusieurs nouveaux

ministres
Le comte Clano à la tête

des affaires étrangères
R OME, 9. — D 'importants change-

ments au ministère italien sont
annoncés officiellement . En réalité ,
il ne s 'agit pas d' un vrai remanie-
ment ministériel , mais de la promo-
tion an rang de ministre de trois
sous-secrétaires d 'Etat.

M. Lessona, ' jusqu 'ici sous-secré-
taire d'Etat est nommé ministre des
colonies ; M. Lantini , sous-secré-
taire d'Etat , est nommé ministre des
corporations et M. Al f ineri , sous-se-
crétaire d'Etat , est nommé ministre
de la pres se et de la propagande.

Les deux premiers portefeuilles
étaient détenus par le chef du gou-
vernement qui renonce aussi au
troisième ministère , à celui des af-
fa ires  étrangères.

C'est le comte Ciano , jusqu 'ici
sous-secrétaire d'Etat à la presse et
à la propag ande, qui devient mi-
nisire, des a f fa i res  étrangères.

Le changement intervenu au
sous-Secrétariat d 'Etat aux af fa ires
étrangères a causé une certaine
surprise. M. Suvich , depuis quatre
ans collaborateur de. M. Mussolini ,
quitte ses fonction s pour être rem-
plac é par M. Baslianini, ancien
journalis te, depuis quatre ans am-
bassadeur d'Italie à Varsovie.

Le _ communiqué of f ic ie l  laisse
prévoi r qu'une importante mission
poli tique sera confiée à M. Suvich.
Il sera probablement nommé ambas-
sadeur d'Italie à Berlin.

ABONNEMENTS
lan 6 mois 3 mois Imois

Suisse , France domicile- , . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger . . . . .. .  36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certains pays, se renseigner à notre bnreau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 51.226 - CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES [
Canton, 10 c le millimètre (minimum I fr.). Mortuaires 14 e.

Tardifs 30, 40 et 50 c. Réclames 30 c, minimum 4.50.
.Suisse, 14 e. le millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, mm. 8.—. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. le millimètre (ose seule insert min. 5.—), le samedi

21 c Mortuaires 23 c. min. 8 30. Réclames 60 c_ min. 7,80.



Rue Coulon beau cinq piè-
ces, aveo balcons, chambre
de bains, chambre de bonne,
chauffage central et dépen-
dances, à louer pour le 34
Juin.

Etude Baillod et BeTger. *
Pour le 24 Juin :

Parcs 82
beaux appartements de trois
pièces, toutes dépendances :
un rez-de-chaussée, 65 fr. ;
un ler étage, 70 tr.

S'adresser à Ubaldo Grassi ,
architecte, Prébarreau 23. *

Petlt chalet d'une chambre
et cuisine, remises en état,
Jardin. Passage Saint-Jean 1.

Etude

Petitpierre & Hotz
Tél. 53.115

APPARTEMENTS A LOVER
Dès maintenant ou pour

époque à convenir :
Centre de la ville, une, deux,

trols et quatre chambres.
Rue du Roc, deux chambres.
Pavés, deux chambres.
Serrières, deux chambres.
Plan Perret, trols chambres.
Rue Purry, trols chambres.
Rue du Manège, trols et

quatre chambres.
Treille, 4 chambres.
Rue de la Côte, quatre cham-

bres.
Sablons, quatre chambres.
Promenade-Noire, six cham-

bres.
Ponr Saint-Jean :

Faubourg de la Oare, deux
chambres.

Serrières, deux chambres.
Tertre, deux ohambres.
Treille, deux chambres.
Seyon, deux et trols cham-

bres.
Vleux-Chfttel , trols cham-

bres.
Trésor, trois chambres.
Rue du Roc, trois chambres.
Rue de la Côte, trols cham-

bres.
Parcs, trols chambres.
Rue du Manège, trols cham-

bres.
Pavés, trols chambres.
Faubourg de la Gare, trols
chambres.
Rocher, trols chambres.
Monruz, trols chambres.
La Coudre, trois chambres.
Vieux-Ch&tel, quatre cham-

bres.
Rue du Roc, quatre cham-

bres.
Fahys, quatre chambres.
Sablons, quatre chambres.
Beauregard, quatre chambres.
Cassardes, quatre et Cinq

chambres.
Plan Perret, cinq chambres.
Comba-Borel, cinq chambres,
Beaux-Arts, cinq chambres.

A louer pour le 24 Juin,

aux Fahys
appartement ensoleillé de
trols chambres et dépendan-
ces. — Etude Baillod et Ber-
ger; *
A loner aux DRAI-
ZES, ponr tont de
suite, bean magasin,

Etude Baillod et Berger.

On cherche
joli logement

de deux chambres, 24 Juillet,
est de la ville préféré. — Of-
fres à poste restante F. T. 4,
Monruz.

On cherche à louer à Neu-
cfaâtel ou environs.

maison modeste
avec Jardin et quelque con-
fort , olnq à huit pièces ou
logement équivalent. Adres-
ser offres écrites à B. M. 241
au bureau dé la Feuille d'avis.

Pour le 24 Juin , à remettre
aux Dralzes, bel apparte-
ment ensoleillé de deux

. chambres aveo chambre de
bains et chauffage central
par appartement. Proximité
du tram.

Etude Baillod et Berger. *

Chaumont
A* louer ou à vendre

beau chalet meublé
de huit chambres et dépen-
dances, dans Jolie situation,
à peu de distance du funicu-
laire. Pâturages et forêts at-
tenants. Conditions avanta-
geuses. S'adresser : Agence
romande Immobilière B. de
Chambrler ou P. Attinger,
Neuchatel.

PESEUX
Très beaux appartements

de deux, trois et quatre piè-
ces, confort moderne, très
belle situation. Prix avanta-
geux. — Demander l'adresse
du No 44 au bureau de la
Feuille d'avis.

Médecin
cherche Jeune fille de 19 ans
et au-dessus, au courant des
travaux du ménage, propre et
forte, sérieuse et honnête, ai-
mant les enfants. — Offres
aveo photo et certificats à
Case postale 10582, la Chaux-
de-Fonds I.

Personne
consciencieuse et bien recom-
mandée est demandée pour
aider le matin de 8 à 10 h.,
dans ménage soigné. — De-
mander l'adresse du No 238
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite dans grand domaine
agricole, une

jeune fille
de 19 à 29 ans, sérieuse et
honnête, pour le service des
ohambres et pour aider au
Jardin. Gages selon entente.

Offres avec certificats à
Mme A. Aepll, Abbaye de Sa-
laz, OLLON.

Commerce de la ville cher-
che un

l-HRIHg h®S!?me
désirant s'Initier à quelques
travaux de magasin et tout
spécialement à la décoration
•des vitrines. — Prière de fai-
re offres détaillées à ca6e
postale No 290.

Dans petite ville de la cam-
pagne vaudoise, dame seule
oherche

personne de confiance
et soigneuse pour les travaux
du ménage. — S'adresser à
Mlle Jaunln à Avenches
(Vaud).

On cherche pour les envi-
ions de Berne une

jeune fille
de 16-18 ans, pour aider au
ménage, ainsi qu'au Jardin.
Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande. Traitement
familier. — Offres sous chif-
fres B. R. 231 au bureau de
la Feuille d'avis. 

On cherche pour tout de
suite, à «aie
deux Jeunes filles, l'une com-
me apprentie sommelière, et
lfeutre comme aide de la mai-
tresse de maison. Pas au-des-
sous de 18 ans. — Adresser
offres à J. Blaser, coiffeur,
Els&sserstr. 132, BÀLE.

Français habitant Bàle
cherchent

bonne
cuisinière

Jeune et active, pour entrée
Immédiate. Ecrire avec réfé-
rences sous chiffres O. 54117
Q., à Publicitas, Bâle. 

Cuisinière
expérimentée et connaissant
tous les travaux d'un ménage
soigné, est demandée.

Demander l'adresse du No
222 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout de
suite une

jeune fille
saohant cuire et au courant
de tous les travaux d'un mé-
nage soigné. — S'adresser
à Mme Hermann Pfaff,
Ecluse 32.
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NEUCHATEL

Pour vos déménagements
demandez les prix à

id. ¥0n Arx, à Peseux
Maison établie depuis 1910. Service prompt et soigné

Téléphone 52.985 *

Déménageuses et garde-meubles de toutes
grandeurs Vastes entrepôts

J &uMw&éM !
épargnent pneus et benzine

mu*mnm&m*t&9nmB*aà*mamimt i _— _—_¦__—
ŝ§^̂  Vol
ĵj  ̂à voile

Les membres du Club neuchatelois d'aviation et
tous les jeunes gens qui s'Intéressent à ce sport, sont
priés de se rencontrer

vendredi 12 juin 1936, à 20 h. 15
à l'Hôtel Bellevue, à Auvernier

où aura Ueu

l'assemblée constitutive
du groupe de vol à voile

LE COMITE DU C. N. A.

Feuille d'avis de Neuchâtel
Le numéro t 10 centimes

En vente à Neuchâtel aux dépôts suivant- :
Kiosques de la Gare, de riTôtel-de-VIIle. de

I -elnae. de la Place Purry. de la Place
A. - .tï. Piaget. de Mme Dupuis ;

Librairie Sandoz - Mollet, rue du Seyon ;
Magasin de cigares Miserez - Brama-, rue do

Seyon.

Beaux appartements avantageux
4 ou 6 pièces tout confort - Quai Philippe-Godet 2

IMPRIMERIE MEMMIJSGER 
À remettre pour le 24 juin ou épcxpie à convenir,

bel appartement
de cinq pièces, quai Léopold-Robert et Beaux-Arts.
S'adresser à F. Decker, architecte, Beaux-Arts 12.

On demande à louer pour trois mois

villa meublée
Neuchâtel ou environs, cinq chambres minimum, con-
fort, jardin , garage. — Ecrire à M. Balleyguier, chocolat
Suchard S. A., Serrières.

Pensionnaire
Ménago vaudois, artisans, &

la campagne, prendrait un
pensionnaire. Vie de famille
et bons soins. Prix très modé-
ré. — Adresser offres écrites
à L. M. 233 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche pension-famille
* Cortaillod
ou eavlrons, pour Jeune Suis-
sesse allemande, pendant les
•vacawces. — Adresser offres a
Mlle Jacoby, ler Mars 16,
Neucîhatel.

Personne figée cherche

ehambre»! nensfon
chez une personne seule. —
Adresser offres écrites à P. E.
234 au bureau de la Feuille
d'avis.

ZERMATT
A louer chambre è. deux

lits, prix de pension Fr. 6.—
par personne, table de famil-
le. — S'adresser à Mme Lan-
genberger, chalet Valeséa ,
Zermatt.

On demande

jeune fille
pour aider principalement au
ménage, chez Arthur Mo-
nard, agriculteur, le Maley,
Saint-Blalse. Tél. 76.108.

Sténo-eiactsflo
On cherche pour importante usine à Lucerne

jeune homme
ayant fait un apprentissage de commerce. Parfait sténo-
dactylographe avec bonnes notions de langue allemande.
Faire offres sous R 7889 L à Publicitas, Lausanne. 

On cherche

jeune garçon
honnête et de confiance com-
me facteur privé pour place
facile, pendant la période de
service militaire (Juillet- no-
vembre). — Adresser offres
au Bureau de poste, Rtlfe-
nacht, près Worb (Berne).

6a demande plate
pour fillette de 12 ans et
garçon de 13 ans d'une fa-
mille chômeur. Fréquentation
de l'école désirée. Aideraient à
tout travail. — Ecrire à
Mme Roth, Almendstrasse 28,
Berne. S.A. 20183 B

Personne de confiance cher-
che

heures ou lessives
S'adresser : Moulins 16, 2me.

Jeune homme
de 26 ans, robuste, cherche
place chea vigneron ou dans
commerce de vins. Sait soi-
gner et conduire les chevaux
et a déjà occupé places sem-
blables. — Pour renseigne-
ments, s'adresser à Albert
Ackermann, Richenthal (Lu-
cerne).

On cherche

place
pour garçon robuste ayant
quitté l'école, dans bonne
famille où il aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française, et où 11 aurait éga-
lement une heure d'enseigne-
ment religieux par semaine. De
préférence dans une entreprise
comme commissionnaire ou
n'importe quel autre emploi ,
ou chez un agriculteur, Pe-
tits gages et traitement fa-
milier désirés. — Adresser
offres à Fritz Wenger , em-
ployé de poste, Langendorf-
strasse, Soleure.

WI HB personne
de confiance, capable, cher-
che à faire un ménage d'une
personne seule, Journée en-
tière ou demi-Journée. - S'a-
dresser sous chiffres M. B.
235 au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelière
connaissant le service, cher-
che place dans petlt restau-
rant. Entrée à convenir. —
Adresser offres écrites à P. R.
214 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille
de la campagne, âgée de 17
ans, ayant déjà été une an-
née en service, cherche une
place où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre à fond la
cuisine, ainsi que la langue
française. — Offres à Famille
Fritz Schwab-Dletrich, Gala,
près Thielle.

On cherche, pour garçon
de 15 ans,

place de vacances
du 12 Juillet au 8 août, et
où 11 aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue
française. De préférence,
échange avec garçon ou Jeu-
ne fille. — Offres à Hans Sie-
grist - Sagesser, Frledrlchstr.
Murgenthal (Argovie).

Sténo-dactylo
cherche place pour demi-
Journées. Bonnes études com-
merciales et pratique. Gage»
demandés: 50 fr . — Adresser
offres écrites sous chiffre S.
R. 232 au bureau de la Feuil-
le d'avis.
¦ —^—_________________

Jeune dame
Suissesse allemande, 27 ans,
intelligente, cherche place fa-
oile de volontaire dans mé-
nage soigné, pour apprendre
à fond la languo française;
éventuellement comme aide
dans bureaux. Connaissance
de la machine à écrire. —
Bonne nourriture et vie de
famUle désirées. — Adresser
offres sous chiffre A. S. 280
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme
de 17 ans cherche plaoe dans
bonne famille ou commerce,
où 11 pourrait suivre l'école.
Eventuellement paierait deml-
penslon. S'adresser à A. Wan-
zenrled, chef de gare, GrU-
nenmatt (Berne).

On cherche bonne place
pour Jeune fille comme

VOLONTAIRE
dans une bonne famille pour
aider au ménage ert; où elle
aurait l'occasion d'apprendre
la langue française.

Mme Helbling, Bachstr. 66,
Granges (Soleure).

Bureau de

placement & renseignement!
pour l'étranger
Promenade Noire 10

Ouvert tous les Jours de 10 h.
à midi. 3

Pédicure - Manucure
Ventouses

Madame André DUMONT
reçoit tous les Jours de 13 à

17 h. et sur rendez-vous.
Excepté le samedi.

Tél. 63.434 Dralzes G0

Pour cause de départ,
A REMETTRE

en ville, pour le 24 décembre
ou date à convenir, un bel
appartement de six pièces,
plus chambre de bonne et dé-
pendances. Tout confort mo-
derne, balcons, vue imprena-
ble , garage dans la maison. —
S'adresser à M. H. Aubert,
Serre 9, 2me étage, en ville.

CENTRE DE tA
TIIXE, ù louer ap-
partement de deux
pièces et dépendan-
ces, pour bureau,
dentiste, médecin,
etc., avec ou sans
logement. — Etude
Jerinneret et Soguel,
Mftle 10. 

fl louer à Corcelles
deux appartements de trols
et quatre chambres, remis à
neuf , balcons, belle vue, tou-
tes dépendances. S'adresser k
P.-A. Colin, à Corcelles, Petit-
Berne 6.

Pour date à convenir :
Logement trois pièces, bains

installés, balcon, concierge, &
proximité du centre. Fr. 75.—
par mois. S'adresser Bureau
Hodel. Prébarreau 23. *

Port-Roulant
A louer logement de deux

ou quatre pièces et dépen-
dances, éventuellement gara-
ge. Belle situation. Prix à
convenir. S'adresser Port-
Roulant 1 pour visiter, et
pour traiter à M. Schenker,
Week Reynold 24, FRIBOTJRG.

ÉTUDE JUNIER
NOTAIRK - NEUCHATEL

Pour le 24 Juin :
AVENUE DES ALPES : ap-

partements de trois et quatre
pièces, tout confort, garages.

RUE POURTALÈS: apparte-
ment de trols pièces et dé-
pendances.

RUE DE LA TREILLE : lo-
gement de deux chambres.

RUE DU TRÉSOR : loge-
ment de trols chambres, au
soleil.
Tout de suite ou pour époque

à convenir :
FAUBOURG DE L'HOPITAL:

appartement de trols pièces.
Deux pièces à l'usage de

bureaux, chauffage central.
Appartement de trols cham-

bres, chambra de bains,
chauffage central, à remettre
pour le 24 Juin, aux

BEAUX-ARTS
Etude Baillod et Berger. *

»_ 

A louer tout de suite, rue
Coulon,

bel appartement
de quatre chambres et toutes
dépendances. Chauffage cen-
tral. Prix très avantageux. —
S'adresser Beaux-Arts 19, 1er.

A louer pou r l'été (ou à
vendre),

beau chalet
à la montagne

à Finhaut (Valais) , environ
douze lits. — S'adresser à
Hentech, 66, avenue Challly,
Lausanne. Téléphone 34.599.

Roehefort
A louer pour séjour d'été,

petit appartement meublé,
trois lits. Prix Fr. 3.— par
Jour. On donnerait éventuel-
lement la pension. — S'a-
dresser sous chiffres N. D.
237 au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour

séjour d'été
à Cro têt rière les Geneveys-
sur-Coffrane, un logement de
trols chambres et une cuisi-
ne, portion de Jardin, eau et
électricité dans l'immeuble.

S'adresser à Edouard Hugli,
aux Geneveys-sur-Coffrane.

Pour le 24 Juin ou date à
oonvenir,

LOGEMENT
trois ohambres, cuisine, bû-
cher, cave, lesslverle, petit Jar-
din à 55 fr .par mois, eau
comprise, 2me étage. S'adres-
ser « Vue' choisie », Gratte-
Semelle 15, ler.

A louer

M an^arfement
moderne, dans villa Oôte-Sa-
htans, éventuellement avec
garage. S'adresser Côte 57, 1er.

Colombier
A LOUER DÈS MAINTENANT

Premier étage, quatre piè-
ces, terrasse, dépendances ;

appartement confortable,
trois pièces, bains et autres
dépendances.

S'adresser au notaire E. Pa-
ris, à Colombier.

A louer pour le 24 Juin ou
époque à convenir,

bal a^artement
de trols chambres, cuisine et
dépendances, entièrement re-
mis à neuf. Jardin. — S'a-
dresser à la boulangerie-pâ-
tisserie des Parcs 129, A.
Montandon. *

A louer pour le 24 septem-
bre ou pour époqtie à conve-
nir,

dans une villa
Joli appartement de trols piè-
ces. Belle vue, chauffage cen-
tral, bain. — S'adresser à M.
Fritz Thomet, Ecluse 6.



Office des poursuites
de Boudry

Enchères publiques
d'une [W liygotIi.Ea.re

Première vente

Le vendredi 12 juin 1936,
à 11 heures, en son bureau,
à Boudry, l'Office soussigné
vendra par vole d'enchères
publiques la cédule ci-des-
sous :

cédule au porteur de Fr.
25.000.— grevant en 6econd
rang l'article 1687 du cadastre
de Peseux , les articles 3027,
3160, 3186 du cadastre de
Boudry, et en troisième rang
l'article 1627 du cadastre de
Peseux.

La vente aura lieu au
comptant et conformément à
la loi.

Boudry. le 8 Juin 1936.
Office des pousuites :

E. Walperswyler.

Piano
excellente marque, à vendre,
faute d'emploi. — Demander
l'adresse du No 228 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

OCCASIONS
A vendre pour cause de

changement de domicile, une
superbe armoire moderne, à
deux portes, bois brun. Deux
meubles de bureau, dont un
en chêne à deux rideaux et
l'autre, en bois noir à un ri-
deau. Un gramophone avec
table et classeur de disques,
en chêne fumé. Table. Sellet-
te. Un linoléum fond de
chambre. Le tout à l'état de
neuf . Bas prix. — Demandez
rendez-vous par téléphone
No 52.071. 

A VENDRE
pour cause de départ , à prix
modéré : verres cristal gravé,
porcelaine vieux Nyon et
vieux Berlin, lustre suspen-
sion, appliques, tableaux,
cuisinière à gaz, quatre feux,
et divers. Le tout en très
bon état.

S'adresser l'après-midi, ave-
nue de la Gare 8, 2me étage.

A VENDRE
un bon calorifère inextingul- .
ble, un potager à bois deux
trous, une bouilloire, un pota-
ger à* gaz trois feux , un four ,
une table sapin , chaudron,
théière, cafetière cuivre , lam-
pes électriques, etc. — S'a-
dresser Serre 2, 2me, dès 10
heures.

Prothos souliers brides noirs 1*5.80
Prothos souliers brides bruns 16.80
Prothos richelieu noir ..... 16.80
Prothos richelieu brun 16.80
Les chaussures Prothos sont en vente

chez

J. KURTH
NEUCHATEL, Seyon 3

illlllHW----- l---l.1i----—l-IMIIMHilliaH-l II IIIIIIIIIIIIIMIHII PI IW. -___ ________ ¦__¦

mÊ Accidents - Responsabilité civile

Pour toutes vos assurances adressez-vous à
Emile SpiChiger flit, Seyon 6 — Neuchâtel
LOUiS Charrière, Brévards 5 — Neuchâtel
J.-J. LafOUr, Môtiers (Travers)

Chalet
démontable

7 x 4.75, deux chambres, cui-
sine, galeries. Occasion excep-
tionnelle. Plans, photos à dis-
position. — Ecrire sous chif-
fres M. 6589 X., Publicitas ,
Genève. AS15370G

A vendre deux

veaux-génisses
chez Ulysse Cuanillon. Saint-
Blalse.

On cherche à acheter

automobile
ridè-̂ -ï- ::.BPr-"conduira -ïaibè*
rieure, quatre ou cinq pla-
ces, modèle récent. — Adres-
ser offres détaillées sous chif-
fres B. R. 229 au bureau de
la. Feuille d'avis.

Suis amateur d'un petlt

calorifère
Adresser offres à R. Borel,

Côte 107, Neuchâtel.

Perdu, vendredi, un

gant
« Peccary » de dame. — Priè-
re de le rapporter au bureau
de la Feuille d'avis. — Ré-
compense. 236

VÉLO
La personne qui aurait

trouvé dans un corridor du
centre de la ville un vélo
(vieux routier), est priée de
donner son adresse au bureau
de la Feuille d'avis contre
récompense. 226

Egaré ~"

chatte tricoline
La rapporter, contre récom»
pense: Côte 21, 2me étage.

I L a  

famille de Monsieur M
Jules EBERMANN, pro-
fondément touchée des
nombreuses marques de
•sympathie: reçues àoV'ûç-
casion de son grand
deuil, remercie sincère-
ment toutes les person-
nes qui l'ont entourée
ct leur exprime sa pro-
fonde reconnaissance. 

^Neuchâtel, le 9 Juin
1936.

La personne
connue

qui a pris, dans un Jardin,
au chemin des Amandiers, un
cent de plantes de « Gueules
de loup », est priée de < les
rapporter Immédiatement, si-
non plainte sera déposée.

Î Î
% Dernier délai pour les |
I Changements d'adresses t$ — ?i MM. les abonnés sont priés de nous aviser i

? la veille jusqu'à 16 heures ±
? 

pour le lendemain , de tout changement à 
^apporter à la distribution de leur tournai , ?

 ̂
sans oublier d'indicruer l'ancienne adresse. fy

/(Sk (Pour le numéro du lundi jusqu'au samedi A
'~~ à 9 heures.) -'f
? Vu le grand nombre de changements , il ?
4& n'est pas possible de prendre note des dates , &
X de retour , de sorte que MM. les abonnés 

^V voudront bien nous aviser à temps de leur ?
•̂  rentrée. «m
Â La finance prévue pour tout changement A
<__• est de X

 ̂
50 centimes par mois d'absence J

•̂  Il ne sera tenu compte que des demandes 
^

 ̂
de changement indiquant A

X l'ancienne et la nouvelle adresse 
^

•W et accompagnées de la finance prévue. ?
? ADMINISTRATION de la J£
 ̂ FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ?

#?????? ??*?????????

Pour vous faire connaître nos prix
I dès aujourd'hui, nous mettons en vente

différents modèles , en noir, marine , brun, f§m
p§H beige, brûlé, à des prix |||||| |

VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE S

J | Série I Série II Série III i lliÉll
fW\ \ Différents chapeaux Différents chapeaux niffôrpnK ,.i,inpi„vBMlf I a i i  , . - i»  a * f un iti L.1 i l *J Li1 d 1/ à., d ll A h l Sfe-fl
IB en paille exotique , g% en- paille très fine, te> . . . _n_ VlV. i

garni ruban ou 'J garnitures très U, en panama et autres II
fleurs, VI f *  seyantes, il  ̂ pailles de qualité, J& — j h \\ i WÛ
très bon marché . tUFo très bon marché . U?9 très bon marché . \j %

, i Série IV | Série V Série VI ' ' ^ -I
H Différents modèles [ Différents modèles Différents modèles !l ! , | * "Vv

exclusifs , matière^ 
j> 

exclusifs en très^^ de Paris, haute J M
exotique, garni- j  IB fine paille, très | ¦ g mode en paille, ï V\f. . '.J ' Jli j ; !! turc haute  mode, I II f *  chic garnitures , B F 00 meilleure qualité , g ' H m* ! Ilpl

ll j j i très bon marché JL"9 très bon marché JLf-ld très bon marché JLlJr* ' - )

Fromage gras du Jura, quai. Ia
^production élé 1935 Fr. 2.40 le kg.

Depuis 5 kg. Fr. 2.30 le kg. Depuis 10 kg. 2.20 le kg.
Par meule de 30 à 35 kg. Fr. 2.10 le kg.

Expédition au dehors

R.-H. STOTZER, rue du Trésor

I 

c'est le prix d'un verre de | ,
2 dl. de sirop préparé chez E
soi avec nos extraits pour 13

En vente partout Mode d'emploi sur f i
le flacon. Préparation simple. -. §
Dr A.WANDER M* *> «*,¦: m
S.A. BERNE |

SA3204B-H

:

Bsauciss_àriîsrH
H ei itriaux jj

H Saucisses m

A vendre d'occasion, bon

potager
deux trous, bouilloire cuivre,
four, prix & convenir. — S'a-
dresser à Mme Amstuz-Ro-
ohat, Saint-Aubin (Neuchâ-
tel). 

A vendre magnifique

chienne
berger allemand, six mois,
noir et feu, pedigree, de hau-
te origine, Bujet d'exposition.
S'adresser à Bené Mast, But-
tes.

GRAND GARAGE DE LA PROMENADE - Faub. du"ue 31 - Neuchâtel
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hi.'f t.A c0MMUNE de
JOÊ FENIN-VILARS-
M M SAULES

Ifenfeje bois
Le samedi 13 Juin 1936, la

cominvune do Penln-Vlilars-
Saules vendra par vole d'en-
chères publiques, aux condi-
tions habituelles, les bols sui-
vants, situés dans la forêt de
Saules et la Verchêre :

200 stères sapin,
20 stères écorce,

1200 fagots de coupe,
3/4 tas et 30 lattes,
18 chaiToimages frêne,
9 tas branches,
3 billes sapin cubant

3 m3.
IJ» rendez-vous est à 13 h.

au haut de Saules.
Vllars. le 6 Juin 1936.

Conseil communal.

Illljg ljj COMMUNE

IBP SAVAGNIER

Vente de bois
Samedi 13 Juin, la commu-

ne de Savagnler vendra en
jnl ses publiques :

250 stères sapin,
70 stères écorces,

1360 fagots.
Le rendez-vous des miseurs

est à 13 h. y7 au Bas de la
Charrière « Capitaine ».

Savagnler, le 8 Juin 1936.
Conseil communal.

Clinique à remettre
dans localité des bords du Léman. Installation complète
et mod°rne. Pour traiter, capital nécessaire environ
60,000 fr . — Adresser correspondance sous P. 398-1 L.,
à Publicitas, LAUSANNE. AS15905L

A vendre entre Vauseyon et
Peseux beau

terrain à bâtir
de 850 mètres carrés. Belle sl-

- tuatlon. Gaz, eau, électricité
à pled-d'œuvre. S'adresser à
M. Jules Bolllot, architecte.
Côte 107, Neuch&tel. Télé-
phone 51.257.

OOOOOOOOOOOOOOOOOO

Les maisons
grandes ou petites s'achè-
tent ou se vendent grâce à
la «Feuille d'avis de Neu-
châtel ».
OOOOOOOOOOOOOOOOOO

Office des poursuites de Boudry

Enchères publiques
d'une police d'assurante

Le vendredi 10 Juillet 1936, à 11 heures, au bureau de
l'office soussigné, il sera procédé à la vente par voie d'enchè-
res publiques de la police d'assurance sur la vie ci-après, con-
tractée par Alphonse Bloch , négociant, à Peseux savoir :

Police d'assurance No V. C. 94774 contractée le 21 Juin
1916 auprès de la Société suisse d'assurances générales sur la
vie humaine à Zurich, pour un capital de Fr. 5000.—, réduite
à Fr. 3918.—, payable au décès de l'assuré ou le 21 Juin 1940.

Valeur actuelle de rachat Fr. 3409.95
En application des articles 86 de la loi sur le contrat d'as-

surance, 16 et suivants de l'ordonnance concernant la réalisa -
tion des droits découlant d'assurances, les bénéficiaires de la
sus-dite police sont informés par le présent avis :

a) que s'ils veulent user du droit de cession prévu à l'art.
86 de la loi précitée, ils doivent fournir , 15 Jours avant celui
de l'enchère, la preuve du consentement du débiteur et verser
à l'office le montant de la valeur de rachat sus-lndlquée ;

b) que si dans le délai qui leur est imparti, ils n'ont pas
usé de la faculté que leur confère la loi. la péremption du
droit de cession sera acquise.

Boudry, le 8 Juin 1936.
Office des poursuites,

Le préposé : E. WALPERSWYLER.

j |||ïïr COMMUNE

111' d ENGOLLON

Mises d'herbe
La commune d "Engollon

vendra par enchères publi-
ques, le lundi 15 Juin, dès
8 heures du matin, la récolte
en foin et regain de ses dif-
férents prés et champs, y
compris 15 poses situées à' la
place d'Armes.

Engollon, le 6 Juin 1936.
Conseil communal.

A vendre

iumnble locatif
de bon rapport ; pour rensei-
gnements, écrire à Case pos-
tale 191, Neuchatel.

Avertissement ! Tr3
meubles d'occasion sont net-
toyés et remis en état dans
nos ateliers. Nous ne ven-
dons pas un seul Ht sans qu'il
ait été refait entièrement à
neuf. Donc nous pouvons ven-
dre nos meubles d'occasion
avec garantie de propreté. Ve-
nez vous en rendre compte
vous-même, Madame, votre
visite nous fera plaisir, vous
pourrez circuler librement
dans notre exposition sans
aucune obligation d'achat. —
Chez nous... vous êtes comme
chez vous...
MEUBLES S. MEYER, fbg du
Lac 31. Neuchâtel. Tél. 52.375.

Varices
Bas lre QUALITÉ avec ou

sans caoutchouc. Prix très ré-
duits depuis 5 fr. 50. Envois
à choix. R. MICHEL, spécia-
liste, Mercerie 3, Lausanne.

Magnifique grande

peinture à l'huile
représentant le lac et les Al-w
pes, à. vendre faute de place. '
Demander l'adresse du No 239
au bureau delà Feuille d'avis.

Occasion
Salle à manger

ancienne
genre vieux Suisse,

composée de : un buffet de
service avec torsades, table a
allonges, deux fauteuils et
quatre chaises paillées, tra-
vailleuse montée électrique-
ment et abat-Jour, liseuse,
lustre. Prix : Fr. 950.—.

Egalement, bahuts anciens
Louis Xin et Renaissance.

Robert POTTERAT
Meubles occasion

8, avenue du Théâtre
LAUSANNE 

A VENDRE
sur les territoires d'Hauterive et de Saint-
Biaise beaux terrains à bâtir ou pour
reconstitution de vignes par petites parcelles
et à des prix favorables. — Etude Baillod
et Berger, Pommier 1.



LES BEAUX-ARTS EN SUISSE

Cette toile, « Ouvriers de campagne faisant collation », par le peintre
Edouard Boss, a été fort remarquée à la dernière exposition nationale

à Berne, dont notre chronique artistique a parlé récemment.

Cette œuvre de M. Pierre-Eugène Bouvier , intitulée « Adam et Eve chassés
du paradis » était une des toiles principales du dernier Salon

des artistes neuchatelois. (Phot. Attinger)
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LE FILM EN RELIEF
On a présenté ces Jours derniers â

Paris le premier film parlant en relief ...
C'est une bande extraordinairement

frappante , qui provoque chez le pu-
blic un véritable délire, une vague de
rires et de cris. Depuis les premiers films
muets projetés i. l'aube de notre siècle,
dans les sous-sols de cafés, depuis les
premiers films «100 % parlants et chan-
tants », on n'a vu le public réagir aussi
¦bruyamment , aussi éloquemment, aussi
passionnément.

Voici sur quel principe repose la réa-
lisation du film en relief.

L'œil humain n'est pas sans ressem-
bler à un appareil photographique. On
y retrouve une lentille . et une plaque
sensible à la lumière, la rétine, sur la-
quelle se forme une Image renversée de
l'objet regardé.

'L'œil droit voit une plus grande partie
d'un côté de la poutre, tandis que l'œil
gauche voit davantage de l'autre. Les
Images respectives sont transmises au
cerveau, qui les enregistre et qui les
rassemble de telle manière que l'image
résultante a pour propriété remarquable
le relief: Une troisième dimension, la
profondeur est venue s'ajouter aux deux
autres, la hauteur et la largeur.

SI l'on remplace les yeux par deux
objectifs de caméra — une caméra « œil
gauche » et une caméra « œil droit » —
et qu'on photographie un objet avec
les deux appareils, on obtient donc deux
images.

Nous allons maintenant regarder l'Ima-
ge obtenue à travers des lunettes com-
posées de filtres en gélatine, rouge pour
l'œil droit, verte pour l'œil gauche.

Comme l'œil droit regarde l'objet a
travers le filtre rouge, il ne pourra voir
l'Image « œil gauche » rouge, puisque
le filtre, qui est de la même couleur, la
rend Invisible. Mais l'œil droit volt au
contraire l'image « œil droit » verte.

Pour la réalisation d'audioscoplks, deux
caméras ont été employées selon le
principe exposé ci-dessus.

L'EXPÉDITION DU FILM SUISSE
EN CHINE

Vers fin mars 1936, un avion hollan-
dais ayant à bord les membres de l'Ex-
pédition du film suisse, s'est envolé
pour plusieurs mois vers l'Extrême-
Orient dans le but de tourner un film
original sur la Chine.

Cette expédition a été organisée par
la Praesens-Fllm S.A.

L'expédition s'est rendue dans un pays
qui n'a Jamais été filmé. En effet, si
nous possédons un grand nombre de
récite de voyages sur l'Immense « Chl-
namit », peuplé de 400 millions d'habi-
tants, 11 n 'existe encore auoun film qui
nous montre la vie, les mœurs et les
coutumes de ce peuple.

L'expédition a été minutieusement pré-
parée; on a pris tout particulièrement
soin de la santé des participants. Tous
ont été vaccinés à plusieurs reprises con-
tre le typhus, la petite vérole, le cho-
léra, etc.

BEAUX-ARTS

LA SUISSE A LA TRIENNALE DE MILAN
La Triennale de Milan a été Inau-

gurée le dimanche 31 mal par le roi
Victor-Emmanuel. Dix pays étrangers,
parmi lesquels la Suisse participent à
cette manifestation Internationale qui
a lieu tous les 3 ans au Palazzo delT
Arte, construit en 1933.

La Suisse a envoyé un échantillon-
nage de nos diverses techniques d'art
appliqué telles que les arts graphiques,
les tissages, l'orfèvrerie, l'horlogerie et
la céramique, groupés dans une salle
très avantageusement située. Le roi
d'Italie a été reçu par les représentants
de la commission fédérale des arts ap-
pliqués, de l'Oeuvre et du Werkbund.
L'exposition sera ouverte Jusqu 'en oc-
tobre.

BOTTICELLI

ARTISTES
DES TEMPS PASSÉS

Le 17 mai 1510 mourait à Florence,
qui lui doi t tant de chefs-d'œuvre,
Sandro di Maria-no Filipepi, dit Bot-
tioelli, un des plus grands peintres
et graveurs italiens de la Renais-
sance.

Né vers 1443, il fut , en 1458, l'élève
très assidu de Fra Filippo Lippi, le
décorateur célèbre de la cathédrale
du Prato, et tint de lui à la fois la
science du dessin et l'élégance par-
fois mélancolique des teintes.

Après avoir créé de nombreuses
madones que se partagent les grands
musées d'Europe, et donné à la «Mer-
cantazia» de Florence sa « Force >,
Botticelli fit partie de l'équipe d'ar-
tistes qui travaillaient pour les Mé-
dicis. Cette époque de sa vie fut
marquée par de nombreux portraits.

Puis, voici son « Adoration des
Mages » (de la National Gallery),
son « Printemps », de l'Académie de
Florence, etc., et Botticelli part pour
Rome, appelé par Sixte IV. Ainsi
fut-il de la Pléiade qui décora si
fameusement la chapelle Sixtine. Il
y signa trois grandes fresques.

Vers 1485, l'artiste fut attiré par
les scènes mythologiques et se lança
dans des productions plus profanes:

c'est l'heure de ses « Pallas », « Mars
«t Vénus », « Naissance de Vénus »,
etc.

Revenu à l'art religieux de 1489
à 1490 (c'est de cette époque que
date son « Couronnement de la Vier-
ge », de l'Académie de Florence), il
dut , à la demande des Médicis , il-
lustrer pour eux « la Divine Comé-
die ».

Sa dernière œuvre fut la crèche
de « la National Gallery », Il fut en-
terré dans l'église d'Ognisanti.

SOURIS, VIPÈRES,
GRENOUILLES ET... CARÊME

AU BON VIEUX TEMPS

On se préoccupe actuellement dans
des contrées voisines de nos fron-
tières de l'invasion du rat mus-
qué et l'on aurait , dit-on , déjà ob-
servé la présence de ces animaux
nuisibles dans le pays de Porren-
truy. Il est à espérer que des me-
sures rapides et efficaces nous
préserveront de la visite de ces
hôtes indésirables.

Dans le vieux temps, il y eut des
invasions, ou plutôt des pullula-
tions de souris qui causèrent grands
dommages dans le Comté. Boyve.
dans ses Annales, relève les des-
tructions apportées aux récoltes par
ces petits rongeurs, et cela tout
spécialement en 1268 , 1508 et 1591.
En 1617, dit-il, « il y eut un grand
nombre de souris de toutes les
couleurs qui brisèrent les épis en
plusieurs lieux ».

Dans les temps plus rapprochés
de nous, nous lisons dans le « Mes-
sager boiteux » de Neuchâtel, qu'en
1806 « les souris ont beaucoup nui
aux produits de la terre, surtout au
Val-de-Travers, si bien que la com-
munauté de Fleurier en a fait pren-
dre plus de 18,000 et celle de Bo-
veresse au delà de 40,000. On assuré
qu'on a trouvé des nids où elles ont,
emmagasiné et ammoncelé des épis
de blé en quantité suffisante pottf "
remplir les échelles d'un char ordi-|,
naire. » En cette année comme en
1809, on dépensa une assez grosse
somme pour détruire ces souris. Les
frais furent répartis entre les pro-
priétaires des « fins ».

Nouvelle invasion de souris en
1815, au Vallon encore et au Val-de-
Ruz. Chasse ordonnée , exécutée, et
dépenses nouvelles.

Le même almanach se plaint de
l'augmentation du nombre des vipè-
res dan s le pays. Il donne une ex-
plication assez logique de ce fait :
« Depuis que les médecins ont cessé
d'ordonner des bouillons et des ge-
lées de vipères et que ces dangereux
reptiles ne sont plus comme ci-de-
vant un objet de commerce et d'ex-
portation , on s'aperçoit que ces
cruelles bêtes se multiplient à l'ex-

cès et l'on regrette que la mode ait
fait disparaître de nos pharmacies
ce remède tout au moins innocent et
qui occasionnellement contribuoit à
notre sûreté en provoquant la des-
truction d'un grand nombre de ces
reptiles. »

Au fléau des souris s'ajouta encore
celui des grenouilles qui « trop
nombreuses pour rester dans leurs
marécages se sont répandues cette
année (1815) dans les terres cul-
tivées, où elles ont augmenté le dé-
gât qu'avoient déj à fait les souris.

» Autrefois, lorsqu'on célébroit ri-
goureusement le carême dans la por-
tion de la Franche-Comté qui nous
avoisine, des hommes (qu 'on appe-
loit grenouillards) venoient au prin-
temps au Val-de-Travers, et dimi-
nuoient le nombre de grenouilles par
l'incroyable quantité qu 'ils en pre-
noient, et dont ils n'emportoient que
les cuisses, tandis que des nuées de
corneilles, qui paroissoient régu-
lièrement à leur suite, débarras-
soienf le sol des restes de ces ani-
maux mutilés. On seroif tenté de
croire que le carême ne se célèbre
plus en voyant l'effroyable multi-
plication de nos grenouilles. »

Dr HIX (Dr Stffr.)
La vipère entrant dans la composi-

tion de la thériaque et de l'orvletan,
deux remèdes célèbres du vieux temps,
non seulement lui faisait-on une chasse
fructueuse, mais encore avait-on établi
dans certaines villes, des élevages de ce
reptile. A Neuchatel , Jean-Jacques Du-
pasquier et Charles Princo apothicaires,
obtinrent en 1717, de Messieurs les 4
Mlnistraux (qui par parenthèse étalent
au nombre de 8 dès 1529 Jusqu 'au début
du XVIIIme siècle) l'autorisation d'éta-
blir une vipérerie au Tertre, «au-dessus
de la possession de M. le maire Fabry,
afin d'y entretenir et conserver les vi-
pères qu 'ils ont, ou recevront d'Italie ou
d'ailleurs pour le bien et soulagement
du public et des bourgeois ».

L'auteur de ces lignes a connu, il y a
plus de 40 ans, un vieux pharmacien
qui, alors qu'il pratiquait au canton de
Vaud , préparait assez souvent, sur or-
donnances de médecins, du bouillon de
vipère : on employait ce remède aveo suc-
cès, disait-il, contre le scorbut, l'épuise-
ment, l'étisle (tuberculose) 1

En France, la chair de vipère était
encore remède officiel, Inscrit au Codex
en 1866 ; ce n'est qu'en 1884 qu'on l'a-
bandonna définitivement. A propos de
serpents venimeux, l'on sait que depuis
peu de temps, on emploie le venin de
cobra pour soulager les grandes douleurs
des cancéreux. Il est curieux i, cet effet
de rappeler qu'en 1820 déjà , l'Académie
des sciences fut consultée par le mi-
nistre de l'Intérieur pour savoir s'il
était avantageux pour les sciences médi-
cales de permettre en France l'introduc-
tion du orotale et autres serpents veni-
meux. Un académicien demanda , pa-
raît-U , qu'il fut fait une exception en
faveur de la vipère qui , disait-il , formait
une branche d'industrie commerciale Im-
portante, dont U fallait soutenir les In-
térêts. Dr HIX (Dr Stffr.)

L'éclipsé du 19 juin
Chronique scientifique

Un grand événement astronomique
va se produire le 19 juin prochain
et son importance oblige les astro-
nomes du monde entier à se prépa-
rer dès maintenant lit-on dans « Ma-
rianne ». A cette date, en effet , la
majestueuse traîne d'ombre que pro-
jett e la lune derrière elle, traîne lon-
gues de 370,000 km., effleurera de
sa pointe légère la surface de notre
globe et y produira l'impressionnant
obscurcissement d'une éclipse totale
de soleil. D'ailleurs, en raison du
lent déplacement de notre satellite
parmi les constellations, ce cône
d'ombre, pinceau imprégné de nuit,
ne restera point immobile dans l'es-
pace mais, dans une ample évolu-
tion , s'en viendra décrire une mince
courbe à travers nos continents.
Ainsi désignera-t-il les points qui
auron t le privilège de l'éclipsé to-
tale. Hélas ! Les Français ne seront
point parmi les favorisés du sort !
Tout au plus pourront-ils, dès le le-
ver de l'astre du jour, apercevoir
son disque, échancré plus qu'à moi-
tié, sans qu'un crépuscule prématuré
vienne ternir l'éclat du jour nais-
sant.

C'est pourquoi, désireux de pro-
fiter des conditions d'étude excep-
tionnelles que présente une éclipse
de soleil, nos savants spécialistes
du ciel sont obligés de s'en aller,
scientifique caravane, vers les con-
trées qui en possèdent le bénéfice,
c'est-à-dire la Turquie, les rivages
de la mer Noire, la Russie ou le
littoral du Pacifique. Encore la ri-
gueur des temps n'autorisera-t-elle
pas à donner à cette caravane l'im-
portance à laquelle elle eût pu pré-
tendre, comme celle qui, en 1929,
pourvue d'un abondant attirail, alla
s'installer dans un îlot voisin de l'In-
dochine. En fait, nos observatoires
enverront une mission dirigée par
M. Chalonge qui, côte à côte avec
une mission moscovite, dressera ses
appareils près d'Orenbourg, dans la
petite ville de Koustanaï. Elle pour-
ra jouir là, en même temps que de
conditions météorologiques fort heu-
reuses, d'une durée de totalité de
127 secondes*. Les astronomes y pho-
tographieront l'étrange tableau du
soleil éclipsé, tableau que nous pû-
mes contempler en 1912, et qui
montre, tout autou r du disque noir,
la merveilleuse et vaporeuse cou-
ronne, immense auréole qui nimbe
le soleil et qu'en temps ordinaire
sa lumière ardente suffit à dissimu-
ler. Us en feront l'étude spectrale,
en tâchant d'identifier les corps
qui forment cette atmosphère d'une
extraordinaire ténuité. C'est égale-
ment le but que s'assigneront les
autres missions. ' M de là Baume-
Pluvinel, dont la carrière astronomi-
que s'ouvrit en 1882 sous le signe
du passage de Vénus devant le so-
leil, partira, par exemple, avec ses
lunettes et ses spectroscopes, pour
Ineboli, le long des côtes de la Mer
Noire, _ tandis qu'une délégation de
la Société astronomique de France,
conduite par M. Camus, ira procé-
der, non loin de Krasnodar, à la ci-
nématographie de l'événement.

D aucuns s'étonneront peut-être
qu'un si long temps soit nécessaire
pour se préparer à l'éclipsé ! Ceux-
là ignorent les innombrables mani-
pulations qu'exige l'observation d'un
phénomène aussi rarissisme, et en-
core les tribulations qui attendent
les astronomes oublieux ou étourdis.
Il n'est point permis de s'aperce-
voir, une fois parvenu dans la loin-
taine villégiature choisie, que les
châssis photographiques ferment
mal ou qu'un instrument aussi in-
dispensable que difficile à trouver
a été égaré.

LIBRAIR IE
LES SIX DERNIÈRE S NUITS

D'HEINRICH HEINE
de Walther Victor.

Bismark a désigné Heinrich Heine
comme le plus grand poète allemand
après Gœthe. Les admirateurs de Heine
aimeront sans doute cette brochure qui
respire son esprit. C'est la seule qui dé-
crive d'une manière émouvante sa lutte
avec la mort.

N'oublions pas que Heine a vécu de
nombreuses années a Paris en exil et
11 y est décédé. Allemand de naissance,
U n'en exprime pas moins dans ses œu-
vres une sympathie et des sentiments
bien français.

LA SEMAINE DE LA FEMME
Lire dans ce numéro : Cadeaux, par

George Claude. Cocktails, actualité.
Feuilleton. Le mois littéraire, par H.
Charasson. Divers articles illustrés. Pa-
ge récréative. La Gerbe. Travaux au cro-
chet (en couleur). Les plissés (en cou-
leur). Mode d'enfants (en couleur).
Modernisons nos vieux fauteuils. Costu-
me de bain. Nouvelles, recettes, etc.

LA NATURE
Il suffit de Jeter un coup d'œil sur

le sommaire du dernier numéro de
« La Nature » pour Juger de la diversi-
té et de l'Intérêt des sujets qu'elle
traite. Il faut la lire.

Le passage du Nord-Est de l'océan
Arctique ; les nuées ardentes de la mon-
tagne Pelée ; les oiseaux qui nichent
dans la réserve des Sept-Iles ; la me-
sure du diamètre des étoiles, problème
toujours d'actualité ; nouveaux essais de
télévision à haute définition ; expérien-
ces de M. von Ardenne sur l'emploi des
rayons cathodiques pour l'exploration au
poste transmetteur ; extraits tannants,
celluloses, papiers, ou l'utilisation du
châtaignier ; l'invention du téléphone
date de soixante ans ; la fonction éthy-
lénique ; la téléphonie sans fil, par on-
des hertziennes très courtes dans les
gares de marchandises ; le Musée égyp-
tien de Bruxelles ; les vieux savants
quand Ils étalent Jeunes (suite) : ceux
qui devinrent hommes politiques ; re-
cettes et procédés utiles ; bulletin astro-
nomique : la voûte céleste en Juillet
1936 ; pour tourner l'aluminium sans
copeaux adhérents ; l'automobile prati-
que : nouveautés techniques, conseils
pratiques ; est-il un optimum de pè-
che ? Livres nouveaux. Communications
à l'Académie des Sciences : notes et
informations ; inventions et nouveau-
tés ; boite aux lettres.

Comment une débutante
devient star

A Paris, la grève gagne l'industrie
cinématographicpie sans menacer en-
core la projection des films. Rue du
Plateau , chez Gaumon t, les grévistes
occupent les décors vides parmi les
sunlights éteints. A Epinay, les stu-
dios Tobis, fermés depuis une semai-
ne, sont évacués par le personnel. A
Joinville, les employés de Paramount,
qui n» demandent qu'a travailler,
sont condamnés à l'inaction, la firme
ne tournant, présentement, aucun
film. Chez Pathé-Natan, la grève a in-
terrompu la réalisation des deux
films : « Les Grands », de Félix Gan-
dera, et « Au service du Tsar... » Un
titre fâcheux pour l'époque...
. A Billancourt Marc Allegret, obligé
d'interrompre la mise en scène d'«A-
ventuire à Paris », fut obligé par les
grévistes, de demeurer jusqu'au soir
dans son décor déserté. Une jeune
débutante qui arrivait, pleine d'en-
thousiasme, pour solliciter un petit
rôle fut traitée en « star » et retenue
de force... Elle n'obtint la clé des
champs qu'en racontant au piquet de
grève quelques histoires marseillaises
fort lestes : « J'ai ri, me voilà désar-
mé... »

Un côté comique
des grèves

dans les studios

Saviez-vons cela... ?
Géantes

On a pu voir à la dernière foire
aux pains d'épices de Paris, deux
géantes dont la plus petite, — pauvre
mignonne ! — n'a que 2 m. 35. Cette
Cendrillon, qui chausse du 56, répond
au nom romantique d'Eisa. Elle tra-
verse parfois* la foule : alors, le plus
magnifique dragon se sent, auprès
d'elle devenir chasseur à pied !

Pour en conserver de la graine, on
a marié une des géantes à un géant,
mort aujourd'hui, et le résultat de
cette union dépasse les espérances.
On n'a pas encore offert à l'admira-
tion des foules cette jeune fille de
dix-sept ans qui mesure déjà 1 m. 94
et qui, selon l'avis de ses médecins,
doit grandir encore jusqu'à vingt-cinq
ans !

Un drame de la misère
On pouvait lire récemment dans la

« Prager Presse » l'entrefilet suivant:
« Notre rédaction a reçu une lettre
priant le journal de publier gratuite-
ment une petite annonce. En voici le
texte : « N'ayant aucune possibilité dé
trouver du travail, j e suis prêt à me
mettre à la disposition d'un savant
qui désirerait procéder à des expé-
riences médicales et chimiques sur
un homme vivant ».

L'auteur de la lettre a 35 ans. Il est
marié, il a huit enfants et chôme de-
puis quatre ans. Si nous publions
cette navrante annonce, conclut la
« Prager Presse » ce n'est pas pour
l'aider à trouver l'étrange occupa-
tion qu'il désire, mais c'est pour atti-
rer sur lui l'attention des gens de
cœur.

Un timbre rare
Ce sera celui qu'émettra dans quel»

ques jours la République de l'Equa»
teur, à l'usage des îles Galapagos.

Les Galapagos ont été rendues cé-
lèbres par l'aventure dramatique da
la baronne de Wagner. Mais ce ne
sera pas son effigie que l'on verra
sur les nouveaux timbres : ce sera
celle de Darwin. Le savant fut , en
effet , un des premiers à visiter scien-
tifiquement cet archipel.

Un beau coup de fusil
Un chasseur professionnel de

Mandchourie, nommé S. Kalugin, a
tué, dans la région de Wishaho (nord-
est mandchourien), un tigre pesant
200 kilos. Son coup de fusil lui a rap-
port é 1300 dollars mexicains, soit
5993 francs, qui lui ont été payés par
un pharmacien chinois pour la dé-
pouille de l'animal.

Voilà une chasse rémunératrice.

Discrétion
Récemment, le roi d'Angleterre de-

mandait au colonel du régiment de
cavalerie où il avait servi comme

-prince de Galles ce qu'était devenu
un certain Robert Bell , son ancienne
ordonnance durant la guerre. Ayant
appris que Bell était actuellement
employé dans un garage de London-
derry, il lui envoya une lettre écrite
de sa main . La grande enveloppe aux
armes royales fit sensation et le di-
recteu r des postes se chargea de re-
mettre lui-même le message à l'heu-
reux destinataire. Bell reçut aussitôt
après la visite de plusieurs journalis-
tes, curieux de savoir ce que le roi
lui mandait , mais l'ex-ordonn ance les
renvoya en leur disant que la lettre
ne contenait que des choses person-
nelles qui ne pouvaient intéresser le
grand public.

Ses descendants auront sûrement
moins de discrétion que lui , et la let-
tre royale trônera, c'est le cas de le
dire, sur leur cheminée.

MANON L"fiOHO.
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Ci-dessous la copie d'une lettre
qu'une jeune et charmante institu-
trice des montagnes neuchâteloises
a reçue dernièrement d' un étudiant
lausannois. Nous la publions avec
l'autorisation de la dite institutrice
qui nous l'a communiquée à cause
de son cachet d'originalité.

Chère Mademoiselle,
Dans le tumulte de mes pensées

et le dédale de mes idées, j'ai cher-
ché aujourd'hui en vain une porte
de sortie. H ic jacet lepus. Cela pro-
vient-il de mon alopécie ? That is
the question, ^pns tous les cas, je
dois vous avouer bona f ide  que
répistol'Ographie, en part iculier,
n'est plus guère un moyen pour moi
de sortir de l'impasse céphalique
dans laquelle je me trouve. Mais
f iât  lux ! En cherchant, j'ai quand
même aperçu un rayon lumineux.
Eurêka !

Inter nos, l'idée m'est venue d'é-
crire quelque chose de fantastique,
de mirobolant, de fantasmagorique,
de météorique. Hapax legomenon.
Et alors, go ahead 1 Je crois que,
après ce lucidas ordo, vous aurez de
l'agrément, Mademoiselle, à lire in
extenso le présent marivaudage ex
commodo, marivaudage que je me
fais un plaisir de vous envoyer.

Mais peut-être me direz-vous aus-
si que c'est un imbroglio que je
vous mets in manus et que, par-des-
sus le marché, in tenui labor, il eût
mieux valu vous l'écrire en chinois.
Je vous répondrai : Modus faciendi.

D'ailleurs, à l'instar de Pic de La
Miramdole, de omni re scibili , vous
saurez, par votre esprit, découvrir
ce qu'il peut y avoir de nébuleux
dans la présente épitre. Quid de-
ceat, quid non. Il est vrai que tout
cela ressemble à une oHapodrida.
Dommage qu'elle ne soit pas man-
geable. Il est probable que, de cel-
le-ci, personne n'en donnerait un
maravédis.

Alors, quels peuvent bien être l'a-
grément et le but d'une lettre pa-
reille? me direz-vous. Chi lo sa? Je
l'ignore moi-même. Scribilnr ad
narramdum, non ad proba ndum.

Sans doute qu'un peu de poésie,
de littérature sentimentale eût
mieux fait votre affaire , n'est-ce
pas? Mais que voulez-vous? J'ai
écrit ceci cum grano salis. Pardon-
nez-moi. Ne m'en veuillez pas et
n'alez pas faire much ado about
nothing.

Je conviens que, aiu point de vue
sentimental, ce n'est pas le nec p lus
ultra. Disons que c'est plutôt une
pantouflerie, dans tous les cas rien
d'une pantalonnade. Sunt verba et
voces, praeterea que nthil.

Je ne veux pas allonger, car je
crains de vous fatiguer. Du reste,
comme il ne s'agi t pas.,d'un godan ,
je ne vois pas l'utilité v— c'est le
moment! — de continuer une pa-
reille phraséologie. Vti , non abuti.

J'aurais voulu être plus expressif ,
plus ad hoc , plus a tempo. Hélas!
mes idées, aujourd'hui , sont en train
de musarder, mais cela ne fait rien,
ce sera pour une autre fois.

Post hoc, ergo propter hoc, je me
demande quelle sera votre impres-
sion en lisant les lignes ci-dessus.
Prendrez-vous les choses au tragi-
que ou une douce hilarité vous en-
vahira-t-elle? Ou bien risum tene-
atis?

Je m'aperçois que le temps passe.
Or, time is moneg f et je boucle ici
cette sublime lettre en ayant l'hon-
neur, chère Mademoiselle, de vous
saluer ad usum.

Verba volant, scripta manent!
(Signature.)

En Usant ce document , chacun a
pu se rendre compte que ce n'est
pas la passion qui est la note domi-
nante de celui qui l'a écrit. Au con-
traire, on y trouve plutôt une note
réaliste qui est bien celle de l'es-
pri t de notre jeunesse , à nombre
d' exceptions près, je le veux bien.
Toutefois , il y a, dans la lettre ci-
dessus, une originalité qui n'est
poin t déplaisante.

Emile NEUHAUS.

Une lettre moderne
CARNET DES LETTRES

ET DES ARTS

Le temps n est plus ou la littéra-
ture était un moyen d'expression
artistique et servait à de rares élus,
touchés par le génie ou le talent, à
enrichir la pensée. Aujourd'hui,
elle est devenue, po ur certains
hommes, un moyen facile de s'ex-
térioriser. Et p lus nous avançons,
plus ceux qui croient avoir quelque
chose à dire encombrent de leurs
ouvrages les vitrines des libraires.

Cette abondance, qui n'est pas
sans inconvénients, nous p ermet
néanmoins d'assez curieuses cons-
tatations sur les hommes en géné-
ral et sur les diverses façons qu'ils
ont de se comporter devant les
heures renfrognées que nous vi-
vons.

Je viens de lire, coup sur coup,
deux livres qui sonl, p araît-il, les
deux plus grands succès du mo-
ment. L'un est la traduction d'un
ouvrage américain : < Le facteur
sonne toujours deux fo is» , de James
M. Cain...; l'autre est < Mort à cré-
dit » de l'écrivain français L.-F.
Céline, auquel on doit déjà ce dé-
testable « Voyage au bout de la
nuit ». L'un et l'autre sont d'une
éloquence singulière.

Le premier est brutal, ardent,
fiévreux, fr énétique, sans une once
de raffinement. Littérature en coup
de poing, rapide et dure à laquelle
on goûte quel que .chose de sain, de
vif et de fort .  C'est un livre améri-
cain.

Le second est amer, sombre, tri-
vial et découragé. On y respire l'o-
deur fade  de la lâcheté et de l'ava-
chissement. C'est un livre latin.

On sait bien qu'il faut  se garder
des jugements trop hâtifs . Mais la
lecture de ces deux ouvrages laisse
une étrange impression. Ecrits par
deux hommes également jeunes el
chacun bien de leur race, ils sont
l'un et Vautre un exemple frappant
des défauts  et des qualités de ces
races. L'un est subtil. — mais son
auteur tend le poing et lance au
ciel de vaines imprécations. L'autre
est brutal, — mais courageux.

Ce n'est plus de la littérature.
C'est un tableau de comparaison.

(9)

Comparaisons



Domain I e vala ohez MEU"UCHldin BLES S. MEYER,
fbg du Lao 31, à Neuchâtel, vi-
siter leur magasin ; 11 parait
qu'U y a un choix grandiose
en tous genres de meubles et
à des prix très bas. 

CHEVAL
A vendre ou à échanger un

fort cheval de 3 ans contre
du bétail à cornes. — S'a-
dresser à Charles Brauen, hô-
tel Grand Sommartel, sur le
Locle. Téléphone 31.727.

Placement
Un prêt de Iï. 13,500.—

pourrait être fait contre ga-
rantie hypothécaire en pre-
mier rang sur villa récem-
ment construite dans belle si-
tuation. Affaire Intéressante.

S'adresser Etude J.-P. Mi-
chaud, avocat et notaire. Co-
lombien __^_

Ciiesières-sur-Ollon(vaud)
Altitude 1250 m.

La Lécherette
Dans petit home, on pren-
drait encore quelques en-
fants. Bons soins. Eéférences.
Prix modérés. AS15P00L

m '-_w_-_ -ëJB m i__ fflï

t

pour dames i
MANTEAU dl̂ cA 

i
E/va iQ^ p-â jËâ 3 jntulr BpS BKLL '.) '¦ 'BîBSBëBBHA f̂ifl %>a3? f '-?- ''D ? ta t a f o m s i t u f̂ v '  a w ri;- - - - ,i îaSf ŜHfS *̂*̂  ¦̂H**' __tC*
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'son de confection M
W vendant très bon marché
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STOCK
GARAGE SEGESSEMANN
PRÉBARREAU - TÉL. 52.638

Dimensions livrables immédiatement :
•12X45 5,25X17

4,50X17 5,50 X 48
T A R I F  A,50X-18 S,OOX-17

SUR 4,75 X-19 6,OOX-1S
DEMANDE 5,00 X -19 -140 X 40DEMANDE 150 X 40
.- 'v?,- ¦ " i , -¦•' ¦¦

¦

AUTRES DIMENSIONS
DANS LES 24- HEURES

SAMEDI 13 JUIN, à 20 h. 30
Dans le jardin dn Faubourg de l'Hôpital 23

La Compagnie de la Saint-Grégoire
jouera au profit du SERVICE SOCIAL

A quoi rêvent
les jeunes filles

comédie en 2 actes d'Alfred de Musset
La partie musicale sera exécutée par des musiciens

du Conservatoire.

Après la représentation : DIVERTISSEMENT DANS
LE JARDIN ILLUMINÉ - BUFFET

ft_c del places : Fr. 8.—. Etudiants, Pr. 3.30, ohez Mlle
Thérèse SANDOZ, «Au Vaisseau », et le soir à l'entrée.

PgVtLLiûlÂTUISEj l̂

¦ PROMENADES, EXCURSIONS S

S \MomG£H/aom£iif uy .landj g

g ^^i^  ̂ U iuin 1936 i
s Autocars pour la Fête-Dieu s
i à Fribourg i
S Départ 7 heures Prix : Fr. S.— ls
'§ Renseignements et Inscriptions à la LIBRAIRIE DU- L

î BOIS, tél. 52.840 et au GARAGE HIRONDELLE S. A., j
U téléphone 53.190. m
" ' .— "
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¦ '»_& __ » 1 Î UHeSaVife ** -̂• *" '"- \ \ I ira

•JI »». sans égale dans let Alpni milieu vigoureux «I H
i :: bienfaisant. Séjour agréable et peu coûteux. Prospectus j1^f-j par les hôtels et pensions, les agenças de voyage* gg

et le Chemin de ler Furka-Oberalp a Brigua. .
m ¦ n
H mStfl a f l l C  Centre Idéal pour villégiatures H
*" ÎS S2 H 'Ma' BnS ES k bon marché. Excursions ma- D
¦ .w w»J ¦ "-*¦ ~» •» gnillques. - Piscine - Tennis. ¦
i_ HOTELS : Couronnes <- Poste, 80 lits. VlcÉorln, ¦
:.. 601. Huiler, 501. Londres. 35 1. Volks- Q
¦ hans, 301. TonrUte, 181. Simplon, 10 1. fâ

« Flesch mte. BelalpS-iS.r g
ri Glacier A Poste St. BrlKue.auto-p. fa Blatten 2
% 1071 m. - Téléphone No. 2 D|i+,jnnon Pens. E. Ku- i
2 La meilleure maison do la "¦""'"¦y*"" ton Freund g;
gj place. - Prix modérés. Bonne pension fa prix mod. »j

p Eggishorn BInn Ŝ rIon 1!]  HAtel Juugfrau. 2200 Rte autos Jusqu'à 30 min. SB m. sur Fiesch. Cure alpine, de l'hôtel. Centre d'excurs. S•' Cent.d'exc.Piscine.Tenni». Pens. dep. 7 tr. Prix spéc. s
a Prix mod. Fam. E.Cathreln pour lamilles. G. Schmid. S

Munster Oberwald
¦ 1-100 JI. - Séjour idéal. Hétel-Pens.Furk», 1360m. ¦
0 Hdtcl Croix-d'Or 1 h. du glacier du Rhône au ¦
E et Poste PieddeïaFurkaetGrimsel . ¦¦ Confort . Prix modérés. Pens. dep.7.- Fam. Kreuger Vk¦ Pension Alpenblick 4F» a m. ¦_ -ir„... A ~- "
1 

Pension dep. 6̂- Téi . 16. Gletf CH JSZ £ g
S Pens. ¦ Bonch. Nessler pidcm. un bon alpiniste à g
s I || .-ï.r>m__aa HAtel" ''Ecolo d'AIp.: Glacier du 5

; ; WiriCnfan Pens. KhOne.Dem.prosp. del'Ec. \î
H •flrlesgletscher. Prix m. d'AIp., Hflt. Seller, Gletsch p
¦ _» __. Jl — — n le centre d'excursions HAndermatt gg^̂ ^g |

Chemin de fer Furka-Oberalp
g Parcours entier ouvert du 11 juin au 30 septembre. "

1 Ffââsgli
y i _ 1 s ¦
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• POUR L'ÉTÉ...

fj^ Sous-vêtements légers et 
pratiques

Ŝ̂ *̂  _ ¦ ' I Marques : Cosy, Molli, Tricot-noué ,
mÈ ® ^ i =i) 1 Perf ecta

¦ I ;' -'
¦- "

; 
|j Caleçons sans couture pr l'équita-

J'U**-'''̂ ]̂!' tion. Caleçons à ceinture élastique.
Slips pour la ville et le sport

te Soos-vAtement recom-

:™tz :̂z%:z |8as»Siaif © f
ie mer€iers

.édeein. DClIUftSV « « Rue du Seyon

_^^TIMBRES Ŝk
JrVaiSR. LA DATB k̂

g/HtmtoD\xm \  automatique \iV
iyTln-rf-p.manitiercatao,flltsA

I/TIMBRES\I
I CAOUTCHOUC |
JI ET TIMBRES UN MéTAL I
II EN TOUS GENRES Ji

\LUTZ -B ERGER/
\^ 17, rue dfes Beaux-Ait» //

\̂ Boires ol «ncro« f̂
^̂  ̂ ô tampon sVF

Pour fêtes
Drapeaux en tons genres

Lanternes vénitiennes,
grand choix

Guirlandes en papier
Mongolfières • Confettis

Feux d'artifice et
de bengale, etc., etc.

Maison G. GERSTER
SAINT-MAURICE

Sirop de framboise --
pur jus de fruit 
et sucre —
au détail, 
20 c. le déci 
en litre à 
Fr. 1.85 verre à rendre —
en bouteille d'un kg. à —
Fr. 1.40 verre à rendre —
impôt compris 

-ZIMMERMANN S.A.

Pou, cause I déliait
à vendre trols chambres &
coucher, lits, lavabo-commo-
de, tables de nuit, etc. S'a-
dresser entre 13 et 18 heures,
i, la ruelle Dupeyrou a, pre-
mier étage.

PROLONGATION
du grandiose inoubliable succès

Rose-Marie
Une représentation supplémentaire

dernière et irrévocable
MERCREDI 10 JUIN, à 20 h. 15, A LA CANTINE

Location au Théâtre, la Chaux-de-Fonds

Excursions
à

Reicfienbacti, Frutigen (Adelboden), Kandersteg,
Goppenstein et Brigue

dimanche le 14 juin 1936
(dimanche des bénédictions dans la vallée de Lœtschen)
 ̂

¦
' 

"
* ¦
¦ -

-
-
-
-
- -

Des billets spéciaux à taxes réduites valables à l'aller dans
le train 1852 (Neuchatel départ 5 h. 17) et au retour dans
les trains 1871 et 1873 (Neuoh&tel arrivée 20 h. 81 et 21 h. 68)
sont délivrés par les gares de Neuchfttel , Saint-Blalse (ligne
directe) et Marln-Epagnler pour le train spécial qui sera mis
en marche de Berne à destination de Relchenbaoh, Frutigen,
Kandersteg, Goppenstein et Brigue.

n sera aussi délivré des billets valables 2 ou 10 Jours, Pour
de plus amples détails, se procurer le prospectus auprès des
gares de Neuchatel, Saint-Blalse (ligne directe ) et Marln-
Epagnler. DIRECTION B N.

Contre la
transpiration des
pieds, utilisez le

baume flntisudor
le flacon 1.75
PHARMACIE

CH. PERNET
EPANCHEURS

Armoiries
RECHERCHES ET EXÉ-
CUTION D'ARMOIRIES
SUR PAPIER, PARCHE-
MIN, BOIS, PORCELAINE,

CUIR, VERRE, etc.
Reproduction soignée de
pièces anciennes. Recher-

ches généalogiques

Atelier d'art
VUILLE-ROBBE

30, FBG HOPITAL

Malade
troubles mentaux ou autres,
trouverait soins compétents
et dévoués, dans petite villa.
Ecrire à Mme Bally, Clos
Fleuri, Nyon. AS15902L

Avertissement
aux jeunes filles

désirant se placer

tes Jeunes filles désirant se
placer soit en Suisse, soit a
l'étranger sont instamment
priées de ne Jamais accepter
une place quelconque sans
information préalable.

L'Union des Amies de la
Jeune tille , qui a en 26 villes
suisses des bureaux de rensei-
gnement et de placement et
qui. grftce a son organisation
internationale, est toujours
en contact aveo des bureaux
de placement a l'étranger, est
a même de prendre toutes les
informations désirées, pour
peu qu'elles lui soient deman-
dées a temps, et de donner
gratuitement aide et conseU a
toute Jeune fille désirant se
placer.

Bureaux de renseignements
et de placement a Neuchâtel:

Pour la Suisse et l'étranger :
Promenade Noire 10-

Vos lits une place
sont transformés très rapide-
ment en divans turcs ou cou-
ches modernes, aveo et sans
caisse pour cacher la literie,
par les soins des ateliers
MEUBLES 8. MEVEB, fbg du
Lao 81, Neuchatel, tél. 52.375.
Demandez-nous... sans enga-
gement pour vous... un devis.

On cherche à. domicile, en
dehors également. 

f cr "1v_^umenrs
voici VOtVQ Mary land

***" "" 20 Cig. 65 Cts.
avec un bout-f iltre -^^à>
éliminant j usqu'à 80% -^SÈL ^ÊS ,̂
de la nicotine r^HrilllBllII ^

il vSÊÊ' ®u^e "a nîwtiue 1
il *̂! *" >̂out"fî tre 

d* cellulose pure, I
Hl retient également 70% de la pyridine et de |
Hl rammomaepe contenus dans le tabac Or |
IU c'est principalement la pyridine qui pro- I
111 voque l'irritation de la gorge et fait touseer. j Sj j
Wi Brevet O Filtra JJJ

'k "«Air »1' Jjj
AS3006O

Pour un taxi I
téléphonez an g

52.313 I
j  Stationnement : N

Place PURRY et Gare B
A. STREIT |

CTDUCIAIRE CORMEMAEURC1AL
; J Organisation - Tenue - Contrôle K_BH__
I tous systèmes de comptabilités |ng A ES S S u S.
I Impôts - Expertises J GEORGES

M fêj Expert-comptable
l I Remise de commerces g diplômé A . s. E.
! I Promenade Npire 3, Neuchâtel , tél. 52.290
_?*——— ¦¦ -¦¦'¦ »¦—.I....... .¦¦¦¦.MU, .LIllHJ .LIIHWII.H.aMMMM.W IW
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Neuchâtel

I 

Réparation de tous genres sont de bonne construction
de meubles, de literies, etc. confortables et avantageux
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A Addis-Abeba p endant
la débâcle éthiop ienne

Les malheurs de la colonie suisse
Une personne , amie de notre

pays , qui a vécu les heures a f f re u-
ses d'Addis-Abeba pendan t la débâ-
cle éthiop ienne, a bien voulu adres-
ser à notre journal ces lignes sug-
gestives:

Voici quelques détails sur les émeu-
tes d'Addis-Abeba , qui ont duré du
vendredi ler mai au mardi soir
suivant.

On savait que les Italiens étaient pré-
cédés dans chaque ville ou village où
ils pénétraient par des bandes de
« chif tas » ou brigands de grands
chemins. Et comme les Italiens n'é-
taient plus bien loin , on commençait
à redouter ces pilleurs. L'Empereur
et son état-majo r avaient quitté Des-
syé, et redoutant que la guerre des

gaz ne les poursuivre jusqu'à la ca-
pitale,.avaient décidé de s'en éloigner
le plus vite possible, dans la direction
de l'ouest. Cependant, au dernier mo-
ment, un ordre fut envoyé aux mi-
nistres et aides principaux de l'Empe-
reur, de se trouver à la gare d'Addis
dans la nuit de vendredi à samedi. A
5 heures du matin , samedi le train
quittait la gare et l'Empereur, accom-
pagné de sa famille, d'une certaine
quantité de bagages et d'une assez
forte somme d'argent , rejoignait le
convoi à quelques kilomètres de la
ville. Aussitôt que la nouvelle de son
départ et de celui du gouvernement
fut connue la révolution éclata et
flamba rageusement à travers toute
la ville et dans ses environs. Les* lé-

gations étaient déjà encombrées de
réfugiés que les fusillades avaient
épouvantés. Le pillage avait commen-
ce. Au centre de la ville, la place de
la Poste était bientôt entourée de
flammes. Les maisons de bois avec
toutes leurs galeries, leurs escaliers
extérieurs, leurs corniches, leurs
mille décorationg de style levantin,
flambaient , comme copeaux secs,
après avoir été complètement mises
à sac par des hordes furieuses venues
d'on ne sait où, auxquelles s'étaient
joints les zabanias de la police et
tous les mécontents de la ville, les
xénophobes, les en nemis du gouver-
nement, les domestiqués des maisons
abandonnées qui savaient bien où
trouver le butin. Naturellement, ce
sont d'abord les magasins qui furent
pillés : épiceries, puis marchands d'é-
toffes, puis toutes boutiques, toutes
maisons où l'on pensait trouver de
l'argent. Seules les maisons bien dé-
fendues par des boys bien armés et
sous le contrôle d'Européens énergi-
ques furen t épargnées : la banque
d'Etat, l'hôtel Impérial, les Grands

Magasins de Mohamedally (dont le
personnel était entièrement hindou,
y compris toute la direction) et quel-
ques maisons particulières. Nous con-
naissons deux jeune s gens suisses,
dont l'un venait de sortir de l'hôpital
après de longs mois de maladie, qui
défendirent hardiment leur maison
pourtan t très isolée dans un quartier
assez éloigné. Leurs voisins furent
tous complètement dépouillés.

Par contre ceux qui sans armes
cherchèrent à défendre leur bien fu-
rent heureux de s'en tirer avec la vie
sauve. Ainsi un Alleman d, représen-
tant de grandes maisons allemandes,
son fils et son gendre, un ébéniste
établi depuis quelques mois seule-
ment à son compte, se cachèrent pen-
dant deux jours et deux nuits au fond
du dépôt de bois de la menuiserie,
échappant à toutes les recherches des
pillards furieux. Ils purent enfin être
délivrés et amenés à la légation d'Al-
lemagne à bout de forces. Une famil-
le suisse avec six enfants , dont le
plus jeun e n'a pas un an a « tout »
perdu sans recours possible.

Nous savons des malheureux qui
! arrivèrent à leur légation en costume
: de nuit, avec un manteau ou une robe

par dessus. Ils ne possèdent mainte-
nant plus rien que ces hardes. Une
modiste de Lausanne , dont le com-
merce se développait avec succès, a
aussi tout perdu et n'a retrouvé, en
rentrant chez elle, que des murs et
un plafond troués, et quelques débris
de meubles ici et là.

Un autre Suisse, photographe, a
également tout perdu. Des autres
membres de la petite colonie suisse
nous ne savons rien encore. Mais les
dégâts sont immenses. Qui donc son-
gera à les* indemniser ? Pourra-t-on
rester dans la contrée pour essayer
de refaire sa vie ? Sinon , où aller ?
L'angoisse est grande, d'autant plus
que le pays étan t loin encore d'être
pacifié. On ne sait même pas ce qui
peut encore survenir.

En attendant il faut  vivre et la vie,
autrefois si économique en Ethiopie,
a subitement beaucoup renchéri. Oui ,
avec quoi, comment recommencer la
vie ?...

Deux vues prises à
Addis-Abeba , ville qui
fut pillée et en partie
détruite par des bandes
éthiopiennes avant
l'arrivée des troupes

italiennes.

Coumetf qcap hohqiqm
Cnn Vous répandez de la sécurité, de
v.U.v. ia confiance, le sentiment de la
vie, et vous semblez marcher vers l'ave-
nir par une route royale pavée d'Intel-
ligence et noyée de lumière. Votre cer-
veau, tout d'abord, est magnifiquement
organisé pour enchaîner les mouvements
de la pensée, pour guider les manifesta-
tions de la conscience et orienter rapi-
dement l'action de choisir et de décider.
Vous avez réussi à réconcilier la matière,
qui est nécessité, avec la conscience, qui
est liberté. Chez vous, l'une s'insère dans
clans l'autre pour la tourner au profit
du meilleur choix à projeter dans la con-
duite de la vie. Votre esprit accumule
les énergies spirituelles et les libère en
résolutions et en gestes précis. Rien ne
vous retient dans ce provisoire qui est
d'aujourd'hui, mais que vous savez In-
lassablement rompre pour aborder des
horizons neufs. Le cœur est en tenue de
marche. Il est ceint de clairvoyance et
protégé par un glacis. Point de paniques
nées de l'Incertitude, mais une émotl-
vité profonde, une sensibilité de tout
l'être au sein de la spontanéité discipli-
née d'une matière vivante qui tire le
meilleur profit de l'élan originel. Par des
interstices mystérieux fusent des beau-

tés réelles du caractère. Les réactions né-
gatives naissent de l'horreur du factice
et de l'Illogique. Votre âme se laisse voir
franchement et si les choses la gênent un
Instant, elle se ressaisit et les domine.
Vous faites œuvre de vie.

I aiicanno L'âme de cet homnie est
j-dUSauue. analogue à une enseigne
lumineuse intermittente : on croit le
déchiffrer et le comprendre , puis sou-
dain, plus rien , c'est l'énigme et le mys-
tère. On cherche la fixité dans son ca-
ractère, on aimerait à se convaincre
d'une valeur sérieusement garantie par
les qualités viriles qui assolent la par-
faite sécurité. On ne voit pas au centre
de cet homme qui parle si bien, se con-
duit avec prudence, avec souplesse, et
dont le charme est quelque peu fémi-
nin. Secrètement satisfait de sol-même,
sûr de ss bonnes Intentions, assez mai-
tre de sol pour observer les autres et
tirer parti de leurs points faibles, c'est
en réalité un impressionnable sans cette
vigueur Intellectuelle qui limite la con-
sommation des idées fausses ou faussées
par l'orgueil et le calcul. Il est persuadé
que l'adresse peut remplacer la profon-
deur. Ce n'est certes pai un homme à
dédaigner, car il est fort intelligent,
adroit, bon garçon, liant, tendant à équi-
librer ses facultés et à réagir contre une
extrême sensibilité trop agitée en-dessous
pour assurer la solidité des sentiments et
lier étroitement la sincérité à- la fidélité.
Or, la solidité du caractère, c'est l'homme
même. Il n'est habileté, talent, prestige
qui puissent compenser, cet esprit de fi-
délité et de loyauté qui est au cœur dé
tout bonheur durable. Le passé empri-
sonne plus ou moins cette âme aux ailes
vibrantes. Que « Lausanne » parte en
guerre contre lui-même !

PâlîL-on Certaines de vos racines sont
I cllKcin. à fleur de terre, d'autres
pénètrent profondément dans les couches
profondes de la vie Instinctive. Mais, ceci
compensant cela, l'adaptation à la vie
matérielle pratique, s'accomplit norma-
lement, aisément, intelligemment. A vrai
dire, vous acceptez les valeurs de la vie
sans les trop approfondir. Honnête, cons-
ciencieux, ordonné, actif sans précipita-
tion, administrateur avisé de vos inté-
rêts, vous savez vous dégager des lais-
ser-aller faciles et calculer le rythme de
votre pouvoir de réalisation de manière
à obtenir la récompense de vos efforts.
Vous ne vivez pas d'improvisations, car
vous aimez les chemins bien tracés, où
le pied se pose à plat. Aimable autant
qu 'impénétrable, doué de la plupart des
agréments du caractère qui facilitent les
relations sociales ne reculant pas de-
vant une Joute de paroles et maniant
l'argument avec grâce, ni fier, ni timide,
point très énergique, vous avez pour vous
un avantage certain : la continuité. Vous
êtes un persévérant. Non point un opi-
niâtre, qui s'Identifie avec ses propres

pensées, ni un obstiné, auquel on ne fait
jamais accomplir ce qui lui déplaît ,
mais un homme dont l'expérience est de-
venue un auxiliaire précieux dans la mi-
se en valeur de tous les moyens hu-
mains qui permettent de se maintenir à
la hauteur des circonstances quotidien-
nes. Et , doucement, le cœur bat avec
bienveillance envers chacun. Vous êtes
un élément de liaison entre les contrai -
res. Cela , c'est précieux.

R ll mil a " a claez vous deux hom-IvUlUUd. meSi l'un, sensible, tout en
menus émois du système nerveux en
vibrations fugaces de la vitalité, en en-
volées audacieuses et rapides de la pen-
sée, — l'autre, un être d'habitudes qui
additionne ses efforts pour acquérir la
pleine vigueur réalisatrice, accumule en
lui une longue succession de volontés
identiques en vue de fixer sa force, li-
bérant le trop plein de la conscience
de sa valeur en un orgueil de surface.
Avec cela, une intelligence perspicace et
ordonnée comme une formule d'algèbre.
un cœur qui a besoin d'asseoir sa sécu-
rité sur l'affection de l'amour honnête,
de se dilater dans la confiance et l'ami-
tié, de s'imprégner au sein des Jp'les
vraies. Vous possédez ainsi, de par >un
beau geste de la Vie, toutes les quali-
tés organisées qui font l'homme utile
l'homme bienveillant, l'homime de cerfur".
Pourtant, actif , sérieux au devoir, cons-
ciencieux, habile professionnellement, ne
vous sentez-vous pas en quelque mesure
impuissant dans les faits ? Votre élan
ne fléchit-il pas parfois, et ne devez-vous
pas donner brusquement du stabilisa-
teur pour ramener l'optimisme à l'ho-
rizontale de la confiance ? Derrière votre
attitude assurée d'homme qui sent sa
richesse intérieure, on discerne une as-
piration à un perfectionnement de l'ex-
périence dont a besoin votre énergie
pour projeter dans la mêlée de la vie
la volonté de celui qui ne veut pas es-
oamoter sa vocation. Avec cela on va
loin.

Notre courrrier graphologique est
ouvert à tous les lecteurs du jo urnal
(abonnés et acheteurs au numéro).

Prière d'adresser les documents
qu'on désire soumettre à l'examen du
graphologue à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
Service graphologique

Joindre à l'envoi la somme de
2 fr. 50, ainsi que ie bon permettant
d'obtenir une consultation au prix
réduit consenti spécialement aux
lecteurs du journal.

Il n'est pas nécessaire que les de-
mandes de consultation soient si-
gnées. Mais dans ce cas, elles de-
vront être munies d'un pseudonym e
sous lequel la réponse paraîtra dans
ie courrier graphologique.

Le révolté

Feuilleton
de la < Feuille d'avis de Neuchfttel >
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» Le « Xaintrailles » amènera la
boule quand il fera feu !

»Le « Xaintrailles » fera feu dans
une minute ! »

Il n 'y eut plus de signaux. Tout
était désormais dans la main des
dieux.

Comme tous ses camarades les
commandants , Yorritz accomplit le
miracle. Dans le porte-voix , il corri-
gea par dixième de tour la vitesse
des machines. Le « 523 » s'éloignait
ou reculait, selon les étirements de
la longue chenille métallique. Il fal-
lait que le « 523 », pour conserver le
rythme exact , première nécessité du
concours, maintint la distance des
vingt mètres prescrits.

La prunelle sur l'appareil de visée,
Yorritz en manœuvrait guidons et
œilletons, dans le même calme que
s'il se fût trouvé immobile, au mouil-
lage. Il fallait tout composer, le
connu et l'inconnu. Oui, le « 523 »
donnait ses vingt-sept nœuds ! Rou-
lis et tangages l'enveloppaient d'un
panache d'écume ; cependant sa fi-

dèle machine, aux limites de l'ef-
fort , ne flanchait pas...

Mais là-bas, ce « Foudroyant »,
caché ou découver t par les giboulées,
quelle vitesse donnait-il, quelle route
suivait sa carène presque invisible?
Ah ! c'était bien comme pendant la
guerre ! L'ennemi ne disait pas ses
embardées. On ne connaissait pas ses
pièges I Jadis, pour Yorritz, c'était
vie ou mort. Aujourd'hui , l'émulation
lui rendait l'âme surhumaine des
grandes attaques.

Toucher par le travers de la che-
minée du « Foudroyant » ! L'atteindre
en plein , et non en oblique ! Ne pas
perdre un seul point sous l'œil du
jury qui , là-bas, chronomètres en
main , attendait la rafale des dix-sept
torpilles ! Plus rien n 'existait ! Epou-
se, enfants , tristesses, Pimaï, révolte 1
Je te tiens, « Foudroyant ». Je ne te
raterai pas I « 62 degrés ! 61 degrés !
60 degrés ! » C'était splendide ! Rien
n 'égale la magnificence des specta-
cles de la mer. « Xaintrailles », en
tête, le « 527 » et le « 519 », et tous
les autres, et le « 528 » et le « 523 »,
fuseaux vertigineux, gloires d'écume,
fonçaient sur l'épiderme d'émeraude
fluide. Le «Xaintrailles » tira sa
torpille.

Sa chute éclaboussa l'onde ; mais
la gerbe n'y paru t guère dans l'épa-
nouissement des embruns. La flèche
d'acier trouva son immersion de trois
mètres, et sans hésiter, invisible, ra-
pide, courut au « Foudroyant ». Seul,

un sillage blanchâtre et rectiligne,
émulsion de l'eau verte et de l'air
qui s'échappait de son moteur, mar-
qua sa trajectoire. Et puis, de cinq
en cinq secondes, au passage des .tof-.-
pilleurs sur les points calculés par
les commandants, les torpilles tombè-
rent , firent route, traçant l'une après
l'autre leurs rayures pâles.

L'onde fut striée d'un râteau , dont
les pointes, inégales et régulières
comme une flûte de Pan, atteignaient
l'une après l'autre, à quatre mille
mètres de distance, le « Foudroyant ».

L'escadrille était trop loin pour
discerner les points d'impact. Sur l'a-
vant, ou sur l'arrière de la cheminée
du garde-côte ? Nulle lorgnette n'eût
su le voir. On comptait simplement ,
à mesure de l'arrivée, les bouillonne-
ments des cônes de choc, écrasés
soudain sur la cuirasse du « Fou-
droyant ». Plus tard , on connaîtrait
les profondeurs, les écarts et les
obliquités. Sur tous les torpilleurs,
des yeux braqués dénombraient les
bouillonnements. Le « Xaintrailles »
avait touché. Jusqu'au « 528 », cha-
que torpille avait fait mouche ! Si le
« 523 » tapait dedans , les dix-sept y
seraient ! Le maximum !

Sitôt qu'il eut crié « Feu ! » que le
maître d'équipage eut tonitruë l'or-
dre, que Bilboque, très intéressé, eut
approuvé d'un triple aboiement ,
Yorritz , dernier de la ligne, dégrin-
gola de son banc de quart , ajusta sa
jumel le, suivit le sillage de la 10434.

— Courguin ! commanda-t-il. Pre-
nez ma place J Tenez la route et la
vitesse ! Réduisez s'il le faut ! Je
veux voir ce que fait notre torpille.

Son attente passionnée ne perdit
point , sur la blancheur des crêtes, le
trait du projectile essentiel . Mais son
cœur se resserra. Une inquiétude
creusa sa poitrine :

— Qu'est-ce qu'elle fabrique , cette
34 ! Elle a déjà parcouru trois mille
mètres au moins, et son sillage va
passer derrière le « Foudroyant » I...
Tonnerre de chien ! Plus que cinq
cents mètres !... Elle rate de trois
longu eurs !... Ça y est , elle file droit
sur la digue !... C'est la première que
je manque ! Et en pleine paix en-
core !... Holà Brezennec !

Pas plus que son commandant, le
Breton n'avai t rien perdu de la dé-
sastreuse trajectoire. Visage furi-
bond , il s'approch a :

— A quel pointage étiez-vous ? de-
manda Yorritz.

— Soixante degrés ! Commandant !
C'est le dernier ordre que j'aie en-
tendu. Vous aviez dit d'abord 70.
Puis 65. Puis 62, 61 et 60.

— Exact ! Avez-vous vu ce qu'elle
a fabriqué ?

— A cette heure, elle a dû s'écra-
bouiller sur la digue.

— Le « 523 » est déshonoré ! Les
seize autres au but ! La nôtre au feu
de Dieu !

Le « Xaintrailles » obliqua sur la
gauche, vers l'endroit où les torpil-

les, ayant touché le « Foudroyant »
devaient flotter en surface. Il hissa
divers signaux. Courguin les inter-
préta , vint prévenir Yorritz :

— Commandant ! voici les ordres
du « Xaintrailles ». Cesser les postes
de combat. Ramener la vitesse à dou-
ze nœuds. Chaque torpilleur à repê-
cher sa torpille. Se rendre ensuite ,
individuellement, dans l'arsenal , au
poste d'amarrage du bassin Napo-
léon. Ne pas rentrer à Cherbourg
sans avoir retrouvé sa torpille.

— Bon ! fit  Yorritz maîtrisant son
chagrin. Mettez le cap sur la digue,
Courguin. J'ai bien peur que nous
passions la nuit avant de la repêcher ,
notre 10434... Si encore, elle ne s'est
pas emboutie sur les blocs !

1 — Vous pouvez le dire, Comman-
dant ! approuva Brezennec. Hier, à
Dunkerque , j'avais mis dans mon ré-
servoir d'air assez de pression pour
lui faire faire six mille mètres. Tout
comme à la 10435. Elle a dû rentrer
dans la digue ! Et comment !

— Voyons, Brezennec ! Que s'est-il
passé ! Je suis sûr de mon pointage !
Votre torpille était bien réglée, n 'est-
ce pas ?

— Oh ! pour ça !
Les matelots se rassemblaient au-

tour de leu r commandant. Ils étaient
désespérés. Du moment que le Trapu
affirmait avoir dit feu au bon mo-
ment , que Brezennec garantissait la
10434, leurs paroles étaient inviola-
bles.

Les mains aux poches, le dos au
groupe, Pimaï sifflotait aux nuages.
Son sourire était cafard , Brezennec
n'y tint plus. Un désastre pareil sup-
primait toute camaraderie :

— Moi , Commandant , gronda-t-il,
j'ai fait ce qu'il fallait , mais si la
torpille est partie trop tard, c'est la
faute à un autre.

— Ah ! Très bien ! Pimaï M'en-
tendez-vous, Pimaï ?

— Voilà ! voilà ! on arrive !
— M'avez-vous entendu crier

« feu » !
— Bien sûr ! Je ne suis pas sourd!
— Sans compter que je le lui ai

gueulé en pleine figure ! s'interposa
Courguin.

— Quand donc avez-vous tiré, Pi-
maï ? demanda Yorritz.

— J'ai été flanqué par terre par
un coup de roulis. J'ai les reins en
compote.

— Vas-tu dire au commandant
quand tu as tiré, salaud I fit Brezen-
nec.

— Dame ! j' allais pas me laisser
vider dans la mer ! Ma peau d'abord.

— Vas-tu répondre , chameau !
— Silence , Brezennec ! dit Yorritz .

Quand avez-vous tiré, Pimaï I

(A suivre)

Communiqués
Prolongation de

«Rose-Marie »
à la Chaux-de-Fonds

Devant le grandiose succès remporté
par l'opérette « Rose-Marie », le comité
d'organisation de la fête cantonale des
chanteurs neuchatelois a décidé de pro-
longer les représentations d'un soir.
Quantité de personnes du dehors*¦ qui
n'avaient pu obtenir des places seront
sans doute heureuses de profiter de cette
aubaine. Disons que la représentation
d'hier a été un nouveau succès. Plus une
place libre à la cantine et un public

' frémissant qui applaudit sans réserve
une interprétation remarquable. Cela fait
présager des salles combles pour les deux
dernières représentations.

Courses de chevaux
à Yverdon

C'est le dimanche 21 juin prochain
qu'auront lieu le concours hippique et
les courses de chevaux d'Yverdon. La so-
ciété pour l'amélioration de la race che-
valine de cette ville va . tout mettre en
oeuvre pour satisfaire ' les plus difficiles.

Les meilleurs cavaliers du pays ont an-
noncé leur participation ; le nombre des
chevaux, qui est toujours imposant à
Yverdon, ira encore en augmentant. De
sensibles améliorations ont été apportées
aux parcours, et on parle même de sur-
prises possible.

Train spécial à prix réduits
Dimanche prochain, les C. F. F. met-

tront en marche un train spécial à prix
réduits pour Genève, Lausanne, Vevey,
Montreux, Clarens et Territet. Trois sortes
de billets seront délivrés : a) aller et re-
tour par le train spécial seulement ; b)
aller le 12 ou 13 Juin et retour- par le
train spécial et c) aller par le train spé-
cial et retour dans les 10 Jours.

A Genève aura lieu du 12 au 14 juin
le IVme Centenaire de la Réformatlon.

Excursion
dans l'Oberland bernois

et le Haut-Valais
Dimanche 14 juin 1936 (dimanche des

bénédictions dans la vallée de Lœtsohen) .un train spécial à prix très réduits sera
mis en marohe depuis Berne à destina-
tion de Reichenbach, Frutigen (Adelbo-
den), Kandersteg, Goppenstein et Brigue.
Le train spécial peut aussi être utilisé
par les voyageurs de Neuchâtel, Saint-
Blalse (ligne directe ) et Marin-Epagnier
qui utiliseront de Neuchâtel à Berne et
retour les trains réguliers Nos 1852 et
1871 ou 1873. Il sera délivré des billets
valables 1, 2 et 10 Joins. Sur présenta-
tion des billets de train spécial, les voya-
geurs peuvent se procurer des billets com-
plémentaires, à taxe réduite, pour le Nie-
sen, pour Adelboden, pour le chemin de
fer Furka-Oberalp, le chemin de fer de
Viège à Zermatt le . chemin de fer du
Gornergrat et pour l'entrée au lac Bleu.

Un groupe de vol à voile
chez nous

Il y a longtemps déjà que le Club
neuchatelois d'aviation avait Inscrit à
son programme le vol à voile, ce sport
magnifique que M. Schreiber, champion
et expert fédéral, a déclaré parfaitement
praticable chez nous.

La collaboration de quelques Jeunes
fervents lui étant assurée, le comité du
C.N.A. qui ne recule devant aucune tâ-
ohe, a pris la décision de principe de
créer à Neuchâtel un groupe de vol â
voile, comme il en existe un peu par-
tout en Suisse.

L'assemblée constitutive aura lieu ven-
dredi soir, 12 Juin prochain.à l'hôtel Bel-
levue à Auvernier.

Tous ceux — et Ils sont certainement
nombreux — qui ont été enthousiasmés
par les démonstrations faites lors du mee-
ting de Planeyse, accueilleront avec plai-
sir cette nouvelle.

Carnet du jour
:.:... ... .;: -. .. CIN éMAS ...... .:_. ,,;.„; ;

Caméo : L'Epervier.
Chez Bernard : Le mystérieux sérum

du docteur Socrate.
Apollo : Le roi du Mont-Blanc.
Palace : Marinella. .* ,.("" —."
Théâtre : Les_,brigands du Texas.

Du côté sie la campagne
Le buttage

des pommes de terre
Le buttage doit être considéré com-

me une opération généralement utile
à la pomme de terre.

Il est préférable de l'exécuter en
deux fois : on buttera légèrement
après le premier binage afin de fa-
ciliter l'émission de racines nouvel-
les qui se développent ' mieux "lors-
que les plantes sont jeunes et ensuite
plus fortement après le second bina-
ge. Un fort buttage précoce présente-
rait l'inconvénient de recouvrir d'une
forte couche de terre les jeunes pous-
ses dont la végétation en souffrirait;
un buttage trop tardif nuirait à la
plante entière et surtout aux racines
et aux stolons qui occupent les inter-
lignes.

On butte les pommes de terre à la
main ou au buttoir : à la main à l'ai-
de d une houe ou d'une pioche. Le
premier procédé fournit un -travail
parfait , mais il est peu expédilif et ,
par conséquent , coûteux. Le buttoir
est d'ailleurs un instrument d'assez
bas prix.

Emissions radiophoniques
de mercredi

(Extrait du journal « Le Eadio ^)
SOTTENS : 12 h. 29, Heure de l'Ob-

servatolre de Neuchâtel. 12 h. 30, In-
formations. 12 h. 40, Disques 13 h., Le
billet de midi . 13 h. 03, Frldolln et son
copain. 16 h. 59, Signal de l'heure. 17 h..
Programme de Beromunster. 18 h., Dis-
ques. 18 h. 20, Causerie. 18 h. 40, Pour
ceux qui aiment la montagne. 18 h. 50,
Les échecs. 19 h. 10, Disques. 19 h. 15,
Causerie scientifique. 19 h. 35. Disques.
19 h . 40, Radio-chronique. 20 h., In-
formations. 20 h. 10, Musique variée par
l'orchestre Bob Engel. 20 h. 30, Théâ-
tre gai. 21 h. 10, Le cabaret des souri-
res. 22 h. 10, Les travaux de la S. d. N.
par M. Sues. 22 h. 30, Prévisions météo-
rologiques.

Télédiffusion : 10 h. 30 (Rennes), Mu-
sique variée. 11 h. (Limoges), Concert
symphonique. 14 h. (Lyon la Doua),
Danses chantées. 14 h. 30 (Paris P.T.T.),
Pour les aveugles. 16 h. (Lille), Quatuor
à cordes

BEROMUNSTER : 12 h., Concert d'Ins-
truments à vent . 12 h. 40, Extraits d'o-
pérettes. 13 h. 30, Pour les mères. 17 h..
Concert. 18 h., Pour les enfants. 18 h. 30,
Conférence sur le lOOme anniversaire
de la mort d'Ampère. 19 h. 15, Concert
de guitares hawaïennes. 19 h. 30, « Le
chevalier à la rose », opéra en 3 actes
de R. Strauss.

Télédiffusion : 10 h. 30 (Rennes), Mu-
sique variée. 11 h. (Limoges), Concert
symphonlque. 13 h. 50 ( Saarbrttcken),
Concert symphonlque. 14 h. 10 (Franc-
fort), Disques. 15 h. 40 (Vienne), Cau-
serie. 16 h., Concert varié. 23 h. 15, An-
cienne musique viennoise.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12 h. 40,
Disques. 13 h. 15, Pour la ménagère.
19 h. 30, Soli de balalaïka. 20 h., Cau-
serie agricole. 20 h. 15, Les 45 minutes
hors programme. 21 h., Une heure gale.
22 h., Jazz.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel ) : 12 h. (Lyon la Doua),
Concert . 14 h., Danses chantées. 14 h. 30
(Paris P.T. T.), Pour les aveugles. 16 h.
(Lille), Quatuor à cordes. 17 h. 30
(Strasbourg), Concert d'orchestre. 19 h.
30 (Lyon la Doua), Surprise. 21 h.
(Vienne), Sérénades.

RADIO-PARIS : 11 h., Concert sym-
phonique. 12 h., Causerie agricole. 12 * h.
15, Suite du concert. 14 h., Causerie.
14 h. 20, Disques. 14 h. 30, Concert
symphonlque. 16 h., Mélodies. 16 h. 15,
Disques. 17 h., Causerie scientifique.
17 h. 15, Le courrier des livres. 17 h. 30,
Concert symphonique. 18 h.. Pour les
jeunes. 18 h. 30, Histoire du théâtre
lyrique en France du moyen âge à nos
jours. 19 h. 30, Poésie. 20 h., Concert.
20 h. 45, Théâtre. 22 h. 45, Musique
de danse. 23 h. 15, Musique variée.

MUNICH : 19 h. 15, Musique de cham-
bre.

PROGRAMME RÉGIONAL ANGLAIS I
19 h. 30, « Louise », opéra de Char-
pentier (ler acte).

BRUXELLES (émission flamande) I
20 h.. Concert symphonique.

TOUR EIFFEL : 20 h. 15, Théâtre.
STRASBOURG : 20 h. 30, « Les Dra-

gons de Villars », opéra-comique de
Maillart.

RENNES-BRETAGNE : 20 h. 30, Co-
médies de Courteline.

BORDEAUX P. T. T. : 20 h. 30, € Le
Scandale », pièce d'Henry Bataille

RADIO P. T. T. NORD : 20 h. 30, Théâ-
tre.

PROGRAMME NATIONAL ANGLAIS :
20 h. 30, Concert symphonique

RADIO-PARIS.: 20 h. 45, « Judith
Renaudin », drame de Pierre Loti.

VIENNE : 21 h.. Concert.
PARIS P. T. T. : 21 h. 45, Musique

de chambre.
RADIO-ALGER : 21 h. 30, Festival

Reyer. î,
STUTTGART : 23 h., Concert consa-

cré à Mozart.

~ ' ~  "" " SA 3307 Z

Article suisse, mademoiselle?
— Mais oui, monsieur, on n'falt pas mieux:
Avec ce col avantageux,
A la maison, aux sports, en ville,
Vous voilà chic et Juvénile,
Un vrai sportsman, — et garanti:
Jamais de trous dans les Cosyl

DESSIN ORIGINAL D'ADAMSON. PUQLlCITé 0. A. MAX OALANG ZURICH

Le vainqueur du raid
hippique Berne-Morges

Voici le lieutenant Frey, vainqueur
de la course en un temps record :
6 h. 38, 25", sur son cheval « Modes-

tie » qui arriva à Morges
en parfait état.



Mort du chef
de l'état-major général

de l'armée suisse
BERNE, 9. — Le colonel Henri

Roost, chef de l'état-major général,
est mort mardi à 20 heures, à l'âge
de 64 ans.

ILa carrière militaire
du défunt

BERNE, 10. — Le colonel Henri
Roost, chef de l'état-major général
de l'armée, décédé mardi soir à
Berne, était né le 25 mai 1872 à Be-

Le colonel Henri ROOST

ringen (ca nton de Schaffhouse)._ Il
appartenait au corps d'instruction
de l'armée depuis 1899.

Il fut promu lieutenant-colonel à
l'état-major général en 1913. De
1914 à 1916 il fut chef d'état-major
du 3me corps d'armée. En 1917, il
fut nommé chef d'état-major de la
6me division et deux ans plus tard,
chef de section du service de l'état-
major général. De 1919 à 1920, le
colonel Roost commanda la brigade
12. En novembre 1920, il fut nom-
mé par le Conseil fédéral chef -d'ar-
me de l'infanterie et à fin 1922 fut
promu colonel divisionnaire. En
1923 il succéda au colonel division-
naire Sonderegger comme chef du
service de l'état-major général. Il
avait été promu commandant de
corp*s d'armée en 1928.

La Suisse ne doit pas
renouer les relations

avec les soviets
X.a décision, du groupe
radical des Chambres

iVotrc correspondant de ' Berne
nous téléphone :

Le groupe radical des Chambres
a tenu, mardi soir, une séance pour
discuter la question de la reprise
des relations diplomatiques avec les
soviets, qui sera posée aux Cham-
bres dans la séance d'aujourd'hui.

Une longue discussion a suivi les
exposés, présentés l'un par M. Wid-
mer (Zurich), en faveur de la reprise
des relations diplomatiques, l'autre
par M. Vallotton (Vaud) contre la
reconnaissance officielle des soviets.

Les partisans ont insisté, surtout
sur l'argumentation économique. Ils
ont demandé également qu'on ne re-
jett e pas dans l'opposition, par une
attitude intransigeante à regard de
la Russie, des gens sur lesquels le
Conseil fédéral doit compter encore
pour obtenir une majorité et qu'on
n'en empêche pas d'autres de pour-
suivre une évolution qui se dessine.

Les adversaires ont souligné les
graves dangers politiques que ferait
courir au pays l'établissement d une
légation soviétique en Suisse, qui se-
rait une officine de propagande ré-
volutionnaire. Ils ont relevé, égale;
ment que ce n'est pas la Suisse qui
désire la reprise des relations, mais
bien la Russie, et cela non point
pour des raisons économiques, mais
bien parce que les soviets reconnais-
sent à notre pays une importance
politique considérable comme centre
de propagande en Europe occiden-
tale.

Plusieurs députes ont regrette que
la discussion sur cette importante
question soit inscrite à l'ordre du
j our de la présente session. Ils ont
insisté pour qu'elle soit encore ren-
voyée. Cette proposition est restée
en minorité et Je groupe s'est pro-
noncé pour une discussion suivie
d'une décision au cours de la pré-
sente session encore.

Enfin , en dernière votation , il a
décidé, par 28 voix contre 9 et quel-
ques abstentions, de se rallier au
point de vue qui sera défendu par
le Conseil fédéral, c'est-à-dire de se
prononcer contre la reprise des re-
lations diplomatiques avec la Rus-
sie dans les circonstances actuelles.

Cette décision ne lie pas cepen;
dant ceux des députés radicaux qui
sont partisans de la reconnaissance
officielle des soviets.

tes agrariens contre la
reprise des relations

BERNE, 9. — Le groupe agrarien
de l'assemblée fédérale s'est occupé
de la question de la reprise des re-
lations diplomatiques avec la Rus-
sie soviétique. Il s'est livré h une
discussion très nourrie à ce propos,
à l'issue de laquelle il a décidé, à
l'unanimité moins deux voix, de ne
pas entrer en matière actuellement
sur les motions visant à la reprise
des dites relations.
Les conservateurs également

BERNE, 9. — Le groupe catholi-
que conservateur des Chambres fé-
dérales, réuni sous la présidence de
M. Walther, conseiller national, a
décidé à l'unanimité de voter en
bloc contre les motions et postulats
tendant à rétablir les relations di-
plomatiques avec l'U. R. S. S.

Une bombe explose
dans l'imprimerie

d'un journal à Oviedo

Instabilité espagnole

MADRID, 9 (Havas). — Une
puissante bombe a fait explosion à
Oviedo, dans l'imprimerie du jour-
nal socialiste «La Tarde». Les dé-
gâts matériels sont importants.

Une bombe avait été également
déposée dans le local d'un journal
de droite, « La Région ».

Désordres à Madrid
MADRID, 9 (Havas). — Des dés-

ordres se sont produits dans le
quartier de Cuatro Caniinos. Plu-
sieurs boutiques ont été saccagées.
La police a procédé à des arresta-
tions.

La semaine de 40 heures
à la conférence

internationale du travail
GENÈVE, 9. — La conférence in-

ternationale du travail a abordé,
mardi matin, la discussion du pro-
blème de la semaine de quarante
heures. Elle a commencé par l'in-
dustrie textile.

Au cours de la discussion qui sui-
vit, M. Justin Godart fit, au nom du
gouvernement français, une décla-
ration dans laquelle il a dit notam-
ment : « La délégation gouvernemen-
tale française se prononcera pour
l'adoption d'un projet de conven-
tion internationale pour l'applica-
tion de la semaine de 40 heures.

» Pour réaliser l'une des étapes
voulues par les travailleurs, le gou-
vernement de mon' pays n'attendra
pas le vote d'une convention. »

NOUVELLES ECONOMIQUES ET FINANCIERES
Bourse de Genève. 9 juin

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
d = demanda o = offre

«mous t»w. *«/«1l»1 60.— o
Buqn muonali —.— » * *A 1MJ 7°— °Crtdlt SulMi . . 366.— d t Rm. S «A 1886 — <—
Crédit Fouler H. 410.— o » » 4 «A 1899 W.— O
Soc ni Banque S 335.— d » » 4 V.» 1931 80.— o
U HeochJteloIse 390.— d » » 4«/*1931 J4.— O
MMI Cortifllod2750.— o » » "_ «>; 65'— d
Ed. Oobled « C- 165.— fc****'" ! ~<~
Cira»! Portland. —.— l*h »__

*»!! —,—
bmlMA M*. 370.— o • \Z \lll r-— „
• • Drt». 4BO o • 4W 1,ï0 *5.— O

Ira. Sandoi Tra». 180.— o «."J-p""1"- *!* ~'— _Salle i. Concert» 235.— d CrtiFone.M. 5«fc 100.50 d
Mans 200 — d & °»o|,!l1 6 A " e5 —
Etabl. PerrenBod. 34o'.— o l»l- p-1"11 *'* l00-50 d

nui lc«Ti m<! rramw.4»/»lB03 —.—08U8-TI0IS Km 4V> 1831 92 _ „
V -M. S f> 1802 —.— Et. Per. 1930 A '/t —.—« 4»* 1907 —.— 5ne_6»* 1B13 98.50 d

> 4«* 1930 83.— o

Taux d'escompte: Banque Nationale -H%-

Bourse de Neuchâtel, 9 juin
Les chiffres seuls indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBUBATIONS

3«nq. NaL Suisse —.— 4 </••/• Féd. 102? 
Crfd.t SUISBO. . . 370.— SWRenie eBltte _'._Sot de Banque S. 341, 3°/» Différé . .. go 
8én. él. 6en6»e B. _.— 3 Vt Ch. ttd. A.K. 85.'l5rramo.Siiie.dlec. — j— 4 «A Féd. 1930 . , Im. Enr. see. prit. 310.— Chem. Feo-Solsse 446.50Motor toloroous 158.— Wt Joegne-Ecle. 405 —Blspan Awér. E. 214.— 3 ¦/¦.•/. Jura Slm. 79.75ttal.-Argent. éleo. 135.90 3 0* 6en. à loti 106.50
Royal Dutch . .. 572.50 4<V»6enev. 18BB 310.—Indus, gène*, ga 325.— ] '/» Frlb. 1903 406.— dSu Marseille . . 210.— 7 'I* Belge. . . .1050.— dEani rfon. capil —.— 4°/e Lausanne. , —.—Mines Bor. ordltt 595.— 5"/e Bolf/ta Ray. 149.— m
Totla charbonn . 139.50 Danube Sa»». . . 31.90
Trifsll 8.50 d S»/• Cl.Franc. 84 960.— d
lestlé 864.50 TM Ch. f. Maroo 988.—
Caoulcaosc S.tin 20.40 B •* Par.-Orléanl —"—Mlonet eoé-t i —.-— B •/» Argent eéd. —.—

Cr. t. d'Eg. 1903 198.—
Hlipano bonaB"/! 234.—
f'/*i Tolii t hon. —.—

Amsterdam seul en baisse à 208.92 y2
(— 12 Vt c.) Le Paris reste à 20.35 %.
Dollar 3.09 Y* (+ 3/8 c.) Livre stertlng
15.48 % (+ 3% C.) Stockholm 79.80 (+¦
17 % c.) Oslo 77.85 (+ 25 c.) Copenha-
gue 69.10 (+ 15 c.) Peso 85.62 H (+
12%). Bruxelles 52.30 (+ 5 c.) — En
bourse, les aotions reprennent leur élan :
Hispano 1090 (+ 20.—). Royal Dutch 674
(+ 9). Gaz de Marseille 210 (+ 9). Bé-
cheron se relève à 103 (+ 8). Nestlé
866 (+ 3). Physique 74 (+ 1). Roule-
ments S. K. F. 214 (+ 3). — Vingt-huit
actions montent, treize baissent, douze
sans changement. Bally 995 (— 10).
Part Sétlf 300 (— 5). 3 M> Chem. A-K
85.10 (— 15 c.) 4 % O. P. P. 1912 - 14
89.15 (— 85 c.) 4 % Genevois 1933
(1943) 585 (— 15). 4 •/, VUle de Genève
1931 monte de 10 fr. à 670. — Obliga -
tions françaises demandées aux cours
précédents sauf VUle de Paris 1932 qui
perd encore 10 fr. à 1620.

Bourse (Conrs de clôture)
BANQUES EX TRUSTS 8 Juin 9 Juin
Banq. Commerciale Baie 60 d 60 d
Un. de Banques Suisses . 170 d 170
Société de Banque Suisse 340 338
Crédit Suisse 370 368
Banque Fédérale S. A. .. 157 d 157 d
S. A. Leu & CO 42 d 42 d
Banq. pour entr. élect. . 385 385
Crédit Foncier Suisse ... 164 163
Motor Columbus 160 168̂Sté Suisse Indust. Elect. 321 825
Sté gén. indust. Elect. .. 265 268
1. G. chemlsche Untem. 485 481
Sté Sulsse-Amér. d*El. A 32]  ̂ 33
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1840 1835
Bally S. A 960 d 1000
Brown Boverl & Co S. A. 118 118
Usines de la Lonza 77 78
Nestlé 860 867
Entreprises Sulzer 380 380 d
Sté Industrie Chlm. Baie 4100 4100
Stè Ind. Schappe Bftle i. 370 370
Chimiques Sandoz Bâle . 5875 6000
Sté Suisse Ciment Portl. 600 503
Ed. Dubied & Co S. A. .. 170 o 165
J. Perrenoud Co. Cernier 340 o 340 o
Klaus S. A. Locle 250 o 250 o
Câbles Cortaillod 2725 2750 o
Câblerles Cossonay 1650 d 1650 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg —— 24 d
A. E. G 10]/t d 10 d .
Lient & Kraft 135 135 d .
GesfUrel <40>£ 41 d
Hispano Amerlcana Elec. 1075 1082
Italo-Argentlna Electric. 135 135J4
Sidro priorité 42 d 
Sevillana de Electrlcidad 125 122
Allumettes Suédoises B . 15 % 16
Separator 88 86J4
Royal Dutch 567 675
Amer. Enrop. Secur. ord. 88*̂  39^

Cours des métaux
LONDRES, 8 Juin. — Or : 139/4. Argent

(sur place) : 20 1/18.
LONDRES, 8 Juin. — Prix de la

tonne anglaise (1016 kg.) exprimés en
livres sterling

Antimoine 66 % - 67 %. Cuivre 36
9/32, à 3 mois 36 19/32. Best. Selected
39 - 40 H. Electrolytlque 40 1/8 - 40 5/8.
Etain 187 7/8, a 3 mois 185 11/16. Stralts
190. Plomb 15 5/16, A, terme 15 7/16.
Zinc 14 Vi, à terme 14 7/16.

COURS DES CHANGES
du 9 juin 1936, à 17 h.

Demande Offre
Paris 20.335 20.385
Londres , 15.48 15.52
New-York ..... 3.08 ¦ 3.10
Bruxelles , 52.20 52.40
Milan 24.15 24.35
Berlin 124.30 124.70
Madrid 42.15 42.30
Amsterdam .... 208.90 209.10
Prague , 12.75 12.90
Stockholm 79.60 80.—
Buenos-Ayres p 85.— 87.—
Montréal 3.09 3.07

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neuehâteloise

Banque nationale suisse
Sous l'Impression de l'Inquiétude cau-

sée par la crise monétaire française, l'en-
caisse or et les devises or de la Banque
nationale suisse ont diminué de 56,9 mil-
lions de francs dans la première semai-
ne de Juin ; au 6 Juin 1936, enoalsse or
et devises or se montent à. 1429,1 mil-
lions.

Les rescrlptlons ont diminué de 12,1
millions et passent à 63,6 millions ; les
effets augmentent de 2,5 millions et at-
teignent 14,3 millions ; le portefeuille
« effets suisses » a dono été réduit de
77,9 millions. Les annonces sur nantisse-
ment enregistrent une augmentation da
3,9 millions et s'élèvent à 87.5 millions.
Far contre, les effets de la caisse de
prêts se maintiennent, avec 58,1 mUllons,
à peu près au môme niveau que la se-
maine précédente.

La circulation des blltets a diminué de
36,5 minions dans la première semaine
de Juin , ce qui dépasse légèrement la
moyenne de la période correspondante
des trols dernières années ; la circulation
elle-même, se monte à 1265,5 millions.
Les autres engagements à vue avec 343,7
millions enregistrent une diminuition de
29 millions en relation aivec les prélève-
ments de devises.

Au 6 Juin , les billets en circulation et
les autres engagements à vue étaient
couverts à raison de 88,81 % par l'or et
les devises or.

Réduction des tarifs ferroviaires-
'- ' La Conférence co*manercl*ale des entre-
prises de transport suisses et des Inté-
ressés au trafic, s'est tenue & Berne, sous
la présidence de la direction générale
des Chemins de fer fédéraux. Elle a dé-
cidé de réduire le tarif exceptionnel pour
le transport des pierres et de créer un
tarif exceptionnel pour le papier et le
carton. Les taxes réduites ne seront ac-
cordées qu'aux expéditeurs et destinatai-
res faisant transporter exclusivement
pax chemin de fer toutes les marchan-
dises rentrant dans les tarifs précités et
à. expédier sur des distances supérieures
à 25 km. de route.

En outre , des dispositions ont été éta-
blies pour les envois de vagons complète,
autorisant à l'avenir, sous certaines con-
ditions, la livraison partielle ou le char-
gement complémentaire de marchandi-
ses aux stations Intermédiaires.

Centrale des lettres de gage
des banques cantonales

L'assemblée générale du 7 Juin a ap-
prouvé la distribution d'un dividende de
4 % (4 %) sur nn bénéfice de 453,196 fr.

Société suisse pour valeurs de
placement a Baie

L'assemblée générale a approuvé la ré-
duction à 15 mUUons du capital nominal
de 20 millions par annulation de 10,000
actions.

TJn pret au M. O. B.
La compagnie du chemin de fer Mon-

treux - Oberland bernois a demandé au
Conseil fédéral de lui venir en aide pour
couvrir ses déficits des années 1934 et
1935. La compagnie voudrait contracter
un emprunt de 110,000 fr. Le Conseil fé-déral a décidé de prendre à sa charge la
moitié de oet emprunt. Les autres 55,000francs seront couverts par les cantonsde Vaud, Fribourg et Berne. Le taux d'In-térêt est de 2 %.

Taxes sur l'huile d'olive
Un arrêté du Conseil fédéral' du 11 fé-

vrier 1936 fixait um droit supplémentaire
de 75 o. par kilogramme sur l'huile d'o-
live. Le Conseil fédéral, dans sa séance
de lundi, a décidé de ramener ce sup-
plément à 35 c.

Les billets italiens réquisitionnés
Un décret du gouvernement royal Ita-

lien est en cours de publication. En ver-
tu de ce décret, les billets de banque et
d'Etat italiens de n'importe quel montant
qui se trouvent à l'étranger peuvent être
déposés par leurs possesseurs ohez les of-
fices consulaires Jusqu'au 30 Juin, dans
les pays européens et dans le bassin de
la Méditerranée, et Jusqu'au 10 Juillet
dans les pays extra-européens.

Les offices consulaires royaux trans-
mettront ces billets à la Banque d'Italie
pour être portés en Italie au crédit de
comptes courants sans intérêts, non dis-
ponibles, et les titulaires pourront être
autorisés à s'en servir en Italie.

Les billets remis devront être accom-
pagnés d'une liste des numéros et porter
le nom et l'adresse des dépositaires aux-
quels la Banque d'Italie notifiera l'ou-
verture des comptes en question.

Résolutions du comité International
des échanges

Le oliéque-compensatlon est un moyen
de paiement à circulation Internationale;
c'est une sorte de lettre de change en-
dossable, garantie par un versement en
espèces, d'une durée limitée, et qui offre
les particularités do n'être payable que
dans le pays qui l'a émise et de n'être
transformée en aucun cas en or ou en
monnaies étrangères ; son emploi permet-
trait que tout achat au dehors, mettons
de Suisse en Yougoslavie, par exemple,
aurait faroèment comme contre-partie un
achat ou une dépense en Suisse, pays
émetteur, de la part de l'étranger, qui ne
serait pas nécessairement la Yougoslavie.

C'est cette solution fragmentaire, mais
pratique que le comité International des
échanges, dans sa session de Genève 1936
a — une fois de plus — recommandée a
l'attention des gouvernements, en même
temps que d'autres mesures dites de «plu-
rioompensatlon intégrale ». Voici le texte
des résolutions qui fut voté à l'unani-
mité :

« Le comité international des échanges
réclame d'une part, le développement de
l'allocation réciproque de contingents
supplémentaires et l'emploi, à titre de pls-ailler, de la « compensation privée » basée
sur la réciprocité des échanges et des rè-glements entre pays donit les marchés de
devises sont déficients, et d'autre part :

» 1, l'organisation Immédiate de la plu-
rlcompensatlon par l'emploi du « chèque-
compensation international » pour l'en-semlble des transactions entre les nations
actuellement liées entre elles par des ac-
cords bllatérauix de compensation, cette
méthode pouvant être également étendue
à la liquidation des arriérés de « clea-ring » ;

» 2. l'extension aux autres pays, si cet
essai est satisfaisant, de la plurlcompen-sation considérée comme une étape natu-relle avant le retour à la compensation
automatique qui présidait autrefois aux
règlements Internationaux. »

Ce texte, ainsi que celui des résolutions
et vœux votés aux autres sfances de tra-vail, ont été remis aux organes compé-
tents de la S. d. N. le 6 Juin .

Les grèves françaises
restent stationnaires

(Suite de la première page)

L'accord intervenu n'a produit encore
aucun apaisement

Dans l'Industrie textile, la grève
continue. Les patrons, reçus hier
par Ma Blum, lui ont fait connaî-
tre qu'ils acceptaient les bases de
l'accord signé dimanche soir. Tou-
tef ois, ils ne pourront remettre en
marche leur industrie que s'ils sont
aidés par le gouvernement pour
lutter contre la concurrence étran-
gère.

I»a situation à tille
A Lille, après une interruption de

deux jours, les journaux ont reparu .
Les éditions des journaux de Pa-
ris ne sont pas encore parties nor-
malement. Sept mille grévistes ont
repris le travail à Denain et il sem-
ble qu'un accord général doive in-
tervenir prochainement. ¦•;<* ' \

Le mouvement de grève continue
de s'étendre à Lille, Roubaix, Tour-
coing, Armentières. Des piquets de
grève sont partis des centres pour
assurer l'occupation dans les locali-
tés qui ne comptent qu'une ou deux
usines.

A Lille, la grève du bâtiment est
complète. Toutes les brasseries, sauf
la coopérative socialiste, sont fer-
mées. Un camion d'une brasserie,
chargé de trente fûts de bière des-
tinés à l'hospice de Lille, a été ar-
rêté par les grévistes, qui ont jeté
les tonneaux dans le ruisseau. Les
grandes épiceries et magasins à prix
unique sont toujours occupés.

Les difficultés d'approvisionne-
ment ayant provoqué des hausses
de prix , des grévistes d'Armentières
se sont rendus sur le marché et ont
fixé le prix du beurre à 6 fr. 25 la
livre et les œufs à 9 fr. les 26.

Les représentants de commerce
lillois ont déclaré hier au préfet
que des quantités importantes de
denrées périssables étaient d'ores et
déjà compromises en raison du man-
que de transport. Les boucheries et
charcuteries de Lille sont de nou-
veau ouvertes. Situation inchangée
pour les grands cafés ou restau-
rants.

Des incidents
PABIS, 10 (Havas). — Mardi

soir, une dizaine de jeunes gens ar-
més de matragues ont tenté de pé-
nétrer dans les bureaux 'd'une com-
pagnie d'assurance, « L'AbeiBe ».

Un piquet de grève s'est opposé à
leur passage et une bagarre s'est
produite au oours de la-quelle la po-
lice a dû intervenir. L'un des jeu-

nes gens qui menaçait les agents
d'un revolver a été appréhendé et
mis à la disposition du Par-guet de
la Seine.

Des agents provocateurs
PARIS, 10 (Havas). — On signa-

le un peu partout l'intervention d'a-
gents provocateurs étrangers au
mouvement syndical. Certains d'en-
tre eux ont été trouvés porteurs
d'armes. lis ont été appréhendés et
vont être déférés au Parquet. Le
gou-vernem ent se fait un devoir de
mettre les travailleurs en garde
contre ces menées provocatrices.

Les réserves
des Chambres de commerce

i||pARIS, 9 (Havas). — Les fwé-
sidents des Chambres de commerce
fie France se sont réunis mardi au
nombre de 14.

L'assemblée a attire l'attention
¦des pouvoirs publics sur la gravité
•de la responsabilité qui leur incom-
berait en . imposant à l'économie
française, en dehors d'une adapta-
tion progressive et d'une applica-
tion simultanée sur le plan interna-
tional, une charge intolérable géné-
ratrice d'un bouleversement total de
la position économique du pays.

A la Chambre, M. Blum
dépose ses projets de loi

PARIS, 9 (Havas). — La séance
est ouverte sous la,présidence de M.
Herriot et en présence de très nom-
breux députés.

« Le gouvernement s'est proposé,
déclare aussitôt M. Hhum, dans les
conflits du travail un rôle de con-
ciliateur.

» L'aocord ouvrier a déjà produit
ses effets : résultats d'ordre maté-
riel et d'ordre moral qui nous per-
mettront d'envisager avec plus de
confiance une situation qui faisait
peser sur nous tous des appréhen-
sions. L'aj ecord a été établi sous l'ar-
bitrage du gouvernement. U a été
exercé et, quaind il a fallu , imposé.
Les délégués patronaux acceptent
eet accord en ce qui concerne la
loi sur les 40 heures, la loi sur les
congés payés, la loi sur les contrats
collectifs.

» Les commissions permanentes
ne pouvant être constituées encore
et élues suivant les règles de la
.proportionnelle, ajoute l'orateur,
/nous demandons à la Chambre de
désigner une commission spéciale

* pfle 33 membres, élue par les bu-
reaux avec mandat d'étudier et de
rapporter ces projets de loi. »

La proposition de M. Léon Rlum
tendant à instituer une commission
de 33 membres nommée par les bu-
reaux est mise aux voix et votée
à mains levées.

La nouvelle guerre
sino-japonaise

paraît inévitable

En Extrême-Orient

CANTON, 9 (Reuter) . — On man-
de de Nanking, dans la province du
Kouang-Si, que l'état-major général
de l'armée du Kouang-Si a publié
une proclamation prescrivant la mo-
bilisation et annonçant la rupture
immédiate des relations avec les Ja-
ponais.

La proclamation fait appel à
toutes les forces armées chinoises,
leur demandant d'apporter leur
coopération et déclarant que «tous
les traîtres qui chercheront à arrê-
ter les progrès de l'expédition anti-
japonai se seront énergiquement com-
battus ».

Après l'effondrement
d'une tribune à Bucarest
Il y à '«peu de blessés graves

BUCAREST, 10 (Havas). — Après
l'impression douloureuse produite
par l'accident de lundi, les journaux
relèvent que les proportions exagé-
rées des victimes résultant de la pa-
nique initiale se trouvent considéra-
blement réduites, car le nombre de
morts ne dépasse pas trois et il y
a 17 blessés graves et 300 légers. Au
cours de la matinée, nombre d'entre
eux ont pu quitter les hôpitaux.

-.'enquête
L'enquête qui se poursuit a per-

mis* de constater :
1. Une agglomération anormale

du public dépassant trois fois la
capacité de résistance de la tribune.

2. La construction défectueuse de
la dite tribune.

Le tribunal se prononcera aujour-
d'hui sur la confirmation du mandat
d'arrêt de sept architectes, ingé-
nieurs et entrepreneurs.

Le nombre des victimes
BUCAREST, 9 (Havas). — Trois

morts, 653 blessés, dont 373 ont été
retenus dans les hôpitaux, tel est,
d'après les informations officielles,
qui précisent que 17 sont dans un
état grave, le bilan tragique de la
catastrophe de Cotroceni. Le bruit
persiste toutefois que le nombre des
morts s'élèverait à une douzaine.

EN SUÈDE

STOCKHOLM, 9 (Havas). — L'a-
vion régulier effectuant le service
Malmoe-Amsterdam s'est écrasé peu
après son départ de Mahnoe aux
environs de cette dernière ville.

Onze passagers et quatre membres
de l'équipage se trouvaient à bord.

Un commerçant de nationalité
américaine a été tué et douze per-
sonnes ont été blessées, dont une
grièvement. Tous les blessés sont
ou Finlandais ou Scandinaves.

Un avion s'écrase
près de Malmœ

Pour la seconde fois, dans le délai
de moins d'un mois, le secrétaire gé-
néral du C. O. S., M. Messerli a rendu
visite à tous les chefs de délégations ,
dans le but de se rendre compte de
l'état de préparation des diverses fé-
dérations et de se procurer les ren-
seignements techniques nécessaires
devant être fournis aux organisateurs
berlinois. D'une façon général e, la
préparation est sérieusement condui-
te et l'on pense que les gymnastes,
les lutteurs, les joueurs de handball ,
les marcheurs, les athlètes légers, les
rameurs, les cyclistes et les cavaliers
se distingueront. L'appel général des
chefs de délégations sera fait à Lau-
sanne, le 4 juillet , lors de l'assemblée
générale du C. O. S. La plupart des
délégations ont déjà décidé de partir
entre le 28 et le 30 juillet. Dans l'en-
tretemps, il faudra résoudre diverses
questions concernant l'organisation
des voyages, les séjours, . rhabillc-
ment des athlètes et le point dé vue
financier.

La qualification définitive des
athlètes interviendra probablement à
la fin de ce mois. Mais des indica-
tions probantes seront données déjà
le 14 juin , à Berne, lors des cham-
pionnats suisses cyclistes sur route,
du 19 au 23 juin , à Thoune, lors du
second entraînement des candidats
au pentathlon et le 28 juin , à Berne,
lors de l'entraînement des gymnastes
à l'artistique et des lutteurs*. Les sé-
lectionnés du handball seront soumis
à des entraînements à Zurich, Lucer-
ne, Bâle et Berne et seront définiti-
vement choisis à Winterthour, le 2S
juil let, lors d'un match. Le 28 juin on
connaî tra probablement à Berne, nos1
sélectionnés pour le marathon et le
décathlon. Quant aux autres athlètes
légers, ils seront choisis après les
championnats suisses prévus pour les
11 et 12 juillet à Zurich. Les jou eurs
de hockey s'entraîneront dimanche 14
juin à Berne, contre le onze de l'Af-
ganistan ; ils joueron t ensuite d'au-
tres matches. Les boxeurs seront aux
prises avec les Italiens vendredi 12
j uin à Genève et sélectionnés défini-
tivement le 5 juillet. Les «canoéistes»
s'entraînent avec assiduité. Les na-
geurs prendront part à un meeting
de préparation à Berne, le 13 juin,
tandis que les j oueurs* de water-polo
seron t réunis, à Vevey, les 18 et 19
juillet, lors d'un tournoi national.
Grande activité, également, chez les
escrimeurs, les marcheurs, les yachts-
men, les leveurs de poids, les cava-
liers et les rameurs. Quant aux
j oueurs de basket-ball, ils viennent
d'être désignés.

Ce rapide aperçu permet de penser
que l'expédition olympique suisse de
fini juillet sera bien , préparée. Espé-
rons aussi que les athlètes auront à
cœur de défendre avec cran les cou-
leurs nationales.

ESCRIME
Au championnat suisse

à l'épée
Notre sympathique champion Jac-

ques Reutter, de la société d'escrime
de Neuchâtel, salle Bussière, s'est
brillamment classé 6me au champion-
nat d'escrime à l'épée qui s'est dis-
puté dimanch e à Genève.

Quarante tireurs participaient à
cette épreuve.

Les préparatifs suisses
en vue des Jeux olympiques
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En pays f ribourgeois

Un incendiaire avoue
(Corr.) Comme la « Feuille d'avis

de Neuchâtel » l'a annoncé, un incen-
die a détruit, dans la nuit 27 au 28
mai, à Bulle, un hangar avec ferme
d'une valeur de 15,000 fr. Une arres-
tation fut  opérée quelques jours plus
tard, celle d'un vagabond. Adolphe
Geinoz, qui avait passé une partie de
la nuit dans le hangar. Après un in-
terrogatoire serré, Alphonse Geinoz a
avoué avoir mis le feu par impruden-
ce. Son cas sera déféré prochaine-
ment à la Cour d'assises de Bulle.

Au Conseil des Etats
BERNE, 9. — Le conseil discute une

demande de crédit pour le développe-
ment de la colonisation eîrtérleure. Ce
crédit s'élève à 2 millions de francs. Au
nom de la commission, M. Keller (Ar-
govie, rad.) propose de partager la som-
me en deux moitiés, dont l'une permet-
trait de venir en aide aux Suisses dési-
reux d'émlgrer dans les pays d'outre-
mer, tandis que l'autre serait consacrée
au développement de la colonisation In-
térieure et aux subventions qu'on al-
louerait aux personnes qui désirent s'é-
tablir dans les pays d'Europe.

M. Lceple (Saint-Gall, rad.) regrette
qu'il soit nécessaire de favoriser l'émigra-
tion, alors que chaque année près de
30,000 autorisations sont encore accor-
dées par les cantons aux travailleurs
étrangers. L'orateur se félicite que le
Conseil fédéral consente à consacrer un
mJUion à la colonisation Intérieure. Il
votera l'entrée en matière.

M. Motta , chef du département poli-
tique fédéral, précise qu'il ne s'agit pas
pour la Confédération d'organiser, ni de
patroner l'émigration collective. Le Con-
seil fédéral n'entend engager sa respon-
sabilité en aucune façon ; les secours
qu'U se propose d'accorder en faveur de
la colonisation Individuelle n'enchaînent
pas d'autres obligations pour lui.

Jj 'entrée en matière est décidée sans
opposition et l'arrêté adopté par 27 voix.

Pour ce qui concerne le crédit pour
l'émigration dans les pays d'outre-mer,
l'octroi des subsides sera subordonné à la
condition que le canton ou la commune
fournisse une part qui, selon la ma-
jorité de la commission, a été fixée à la
moitié du total.

Les autres articles de l'arrêté, munis de
la clause d'urgence, ne donnent lieu à
aucun débat.
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Dernières dép êches de la nuit et du matin

De nouveaux timbres-poste
éthiopiens ont été mis en circula-
tion. Ils portent l'effigie du roi
Victor-Emmanuel III, roi d'Italie et
empereur d'Ethiopie.

Un avion d'entraînement
s'écrase près de Milan. —
Un avion d'entraînement s'est abat-
tu sur le sol aux environs de Rho.
Le pilote, qui n'a pu faire usage de
son parachute, a été tué.

Le sang coule au Mexique.
— A San Luis de la Paz, Etat de
Guanajuato, les troupes fédérales
ont tué six rebelles, dont un* chef ;
un soldat a été blessé. A Chiqui-
listlan, Etat de Jalisco, les insurgés
ont attaqué des membres du parti
agrarien. Deux d'entre eux ont été
tués et six autres blessés. Les in-
surgés ont été repoussés par des
agrariens accourus d'autres villages.
tes négociation s de M. van

Zeeland pour former le nouveau
cabinet qui doit appliquer le pro-
gramme déjà élaboré par le premier
ministre paraissent en très bonne
voie.

Nouvelles brèves
¦¦-—¦———¦-¦—- ¦¦ i i m



Le Conseil national note
les crédits militaires
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II s'occupe ensuite du problème horloger
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
S'il était un groupement politique,

en Suisse, gui pouvait se vanter de
s'entendre à maintenir dans ses
rangs la discipline et la cohésion ,
c'était bien le parti socialiste. Et
souvent les chefs  des partis natio-
naux le donnaient en exemple à
leurs troupes et mettaient, non sans
raison, sur le compte de cette doci-
lité les succès qui ont peu à peu
poussé les f idè les  de la lime inter-
nationale au premier rang, tant dans
le corps électoral qu'au parlement.

Mais voilà que brusquement tout
change. Sur bien des graves pro -
blèmes politi ques actuels, les opi-
nions sont totalement d i f f é ren tes .
S 'il se trouve encore facilement une
majorité pour repousser les appels
toujours plus pressants en faveur  du
Front commun, de l'unité d'action
avec les tenants de Moscou, la ques-
tion de la défense nationale divise
le pa rti socialiste en deux fract ions
presque égales, si l'on en juge pa r
les résultats du congrès de Zurich.

De plus, ce qui est encore beau-
coup p lus s igni f icat i f ,  les représen-
tants de la minorité refusent d'ob-
server la consigne, dédaignent mê-
me ta possibilité que la majorité
magnanime leur o f f r e  de faire une
retraite honorable en se canton-
nant dans une confortable absten-
tion, et, contre l'avis du parti , vo-
tent carrément un proje t que le
Conseil fédéral  pourtant et la ma-
jorité bourgeoise de l'assemblée ont
obstinément refusé d'« amender » en
y accueillant l'une ou l'autre des
propositions de l'extrême-gauche.

Eh oui , c'est ce que l'on a vu,
mardi matin, lorsque le président

^ 
a

mis en votation d'ensemble l'arrêté
pour le renforcement de la défense
nationale. On s'attendait bien à ce
que certains députés, gravitant au-
tour de M.  Grimm, enfreindraient
le mot d'ordre.

Mais qu'il se trouve dans le grou-
pe le plus « discipliné » de l'assem-
blée la moitié des députés p résents
pour se séparer nettement de leurs
camarades, c'est ce qui est bien fa i t
pour étonner ceux qui suivent de-
puis quelques années la politique f é -
dérale. Du reste, voici les c h i f f re s  :
sur les 50 conseillers nationaux-so-
cialistes, kl étaient présents au mo-
ment du vote ; 21 ont voté avec les
bourgeois, 12 se sont abstenus et 8
seulement se sont joints aux deux
communistes pour voter « non ».

* * *
Mais avant d'en arriver là, "le

ConseU national avait dû discuter
les cinq derniers articles du pro-
jet . La minorité socialiste de la com-
mission, après l'échec de lundi soir,
revenait à la charge et proposait de
prélever, sur les grosses fortunes et
sur lés revenus élevés, un impôt
spécial destiné à procurer la somme
nécessaire aux amortissements et
aux intérêts de l'emprunt.

M. Anliker, jeune-paysan, deman-
dait que le taux des emprunts fût
fixé déjà à 2,5 pour cent. M. Meyer,
conseiller fédéral , ainsi que les rap-
porteurs de la commission, s'oppo-
sèrent à ces amendements. M. Meyer
combattit la proposition socialiste
en invoquant la nécessité de ne
point introduire dans le projet des
dispositions modifiant une loi exis-
tante, ce qui aurait pour conséquen-
ce d'enlever à l'arrêté son caractè-
re de simple acte administratif qui
permet cle le soustraire au référen-
dum. Toute cette question de la
couverture financière sera d'ailleurs
étudiée en corrélation avec la ré-
organisation financière à l'étude au
département.

Pour le taux de l'emprunt, M.
Meyer conseilla à l'assemblée de
laisser au gouvernement le soin de
choisir les conditions d'émission se-
lon les chances de succès. La ma-
jorité de l'assemblée suivit ce con-
seil , comme elle rejeta l'amendement
socialiste.

Et puis, il y eut aussi les propo-
sitions Walther. M. Walther est le
nouveau député communiste de Zu-
rich, remplaçant M. Muller, « débar-
qué » sur ordre supérieur. L'élection
de M. Walther a été validée mardi
matin et il n'y avait pas dix minu-
tes que le nouveau-venu avait mis
le fond de son pantalon en contact
avec l'osier tressé du fauteuil parle-
mentaire qu'il demandait la parole
pour reprocher à M. Meyer de n 'être
qu'un bavard et lui donner des le-
çons de haute politique financière,

M. Walther lança entre autres
idées celle d'un emprunt for-
cé « n e portant aucun intérêt » au-
quel devraient souscrire les contri-
buables qui paient l 'impôt de crise
sur un revenu supérieur à 15,000 fr.
et une fortun e de plus de 100,000 fr.

Une fois seulement que M. Walther
fut au bout de son rouleau , on vota
sur l'ensemble du projet qui fut ac-
cepté par 139 voix contre 10. Les op-
posants furent MM. Walther et Bo-
denmann, communistes, ainsi que les
députés socialistes suivants : MM.
Graber , Perret et Bobert (Neuchâ-
tel), Dicker et Nicole (Genève), Ju-
nod (Vaud), Dellberg (Valais) et
Schneider (Bâle-Ville). Parmi les
autres socialistes romands, MM. Per-
rin (Vaud) et Môckli (Jura bernois)
so sont abstenus, tandis que MM.
Gloor et Golay (Vaud) et Bosselet
(Genève) étaient absents. Il n'y eut
ni opposition ni abstention dans les
groupes bourgeois.

Où il est question
de l'horlogerie

Le Conseil national reprit ensui-
te l'examen de la gestion . M. Perret
(Neuchâtel), dans son rapport sur
l'activité de l'Office fédéral du tra-
vail , signala, entre autres, que l'on
ôl a i t  e n f i n  parvenu à un accord avec

- dissidents . Ce fu t  l'occasion pour

M. Dutt-weiler de s'en prendre aux
organisations conventionnelles.

Dans l'horlogerie, comme dans
l'épicerie, M. Duttweiler entend dé-
fendre la liberté. Selon lui, les dissi-
dents sont actuellement brimés par
le département de l'économie pu-
blique qui fait le jeu des grandes
organisations semi-officielles. On a
vu, par exemple, ces organisations
conclure avec les producteurs fran-
çais un accord aux termes duquel
les ébauches fournies par les « con-
ventionnels » ne doivent payer qu'un
droit de douane réduit, tandis que
les dissidents doivent acquitter des
taxes douanières cinq fois plus éle-
vées. Seul, un visa délivré par la
Chambre suisse de l'horlogerie per-
met à l'exportateur d'être mis au bé-
néfice du tarif français réduit. Or ,
ce visa, la Chambre de l'horlogerie
le refuse systématiquement aux dis-
sidents, même s'ils livrent aux con-
ditions imposées par le département
de l'économie publique. On empêche
ainsi dès fabricants de . livrer à des
prix qui nous permettent encore de
lutter avec la concurrence étrangè-
re.
I.es Interventions de deux

députés neuchatelois
M. Bobert , socialiste neuchatelois,

s'applique à réfuter l'argumentation
de M. Duttweiler. Il insiste sur la
nécessité de réglementer les prix
afin de ne point obliger les em-
ployeurs à réduire dans une mesure
absolument intolérable les salaires
de leurs ouvriers. M. Bobert contes-
te formellement que l'horlogerie
suisse livre à des conditions qui fa-
vorisent la concurrence étrangère et
il cite l'exemple d'une maison de la
Chaux-de-Fonds offrant des montres
à 85 centimes pièce. Au poids, cela
fait environ 12 francs le kilo, alors
que les Japonais offrent des montres
à 36 francs le kilo.

On voit donc, par ce seul exem-
ple, que la concurrence japona ise est
battue et de loin. Une réglementa-
tion est dans l'intérêt de l'industrie
horlogère tout entière, des patrons
comme des ouvriers. Et à ce propos,
M. Bobert demande que pour résou-
dre les gros problèmes dont dépend
l'avenir de l'horlogerie, le départe-
ment de l'économie publique consul-
te p'us fréquemment les associations
ouvrières qui ont aussi leur mot à
dire et leur avis à donner. En ou-
tre, il faut absolument arriver main-
tenant à prendre des mesures con-
tre le gâchage des prix par le tra-
vail à domicile.

M. Bais, président de la, Chambre
suisse de l'horlogerie,,,ne veut pas
laisser passer sans, autres les affir-
mations de M. Duttweiler, auquel
il reconnaît de grandes qualités
pour diriger un commerce d'épice-
rie, mais qui -n'a pas la préparation
suffisante pour discuter les affaires
de l'horlogerie. M.; Bais fait l'histo-
rique de la; fameuse convention en-
tre producteurs suisses et produc-
teurs français. Il rappelle qu'elle a
été élaborée à la demande des fabri-
cants français qui n'arrivaient plus
à faire concurrence aux produits li-
vrés à vil prix par les dissidents
suisses. Il s'agit là d'une mesure ab-
solument justifiée, prise pour ne
point compromettre l'action d'assai-
nissement dans l'industrie horlogère.

Réponse de M. Obrecht
M. Obrecht, à son tour, rappelle

dans quelles conditions il a fallu in-
tervenir pour porter remède au gâ-
chis, qui menaçait l'horlogerie de
la ruine. La liberté pleine et entiè-
re n'est plus tolérable, pour la bon-
ne raison que certains en abusent et
porten t ainsi un très grave préjudi-
ce à une branche économique tout,
entière. On l'a vu avec le chablon-
nage. Or, la pratique du chablonna-
ge c'est le début d'une transplanta-
tion de l'industrie horlogère à l'é-
tranger. C'est pourquoi, les autorités
entendent lutter contre cette prati-
que, tout comme elles s'opposent à
la vente de machines ou de procé-
dés à un Etat qui pourrait un jour
nous faire une concurrence très dan-
gereuse.

Seulement, la dissidence menacé
de réduire à néant les efforts ten-
tés dans l'intérêt de la collectivité;
elle aboutit aussi à la désagrégation
des grandes organisations, chargées
de veiller au maintien des condi-
tions normales. C'est pourquoi, le
département a jugé nécessaire d'in-
tervenir et de soumettre à son .con-
trôle l'association des fabricants
indépendants . Mais (et c'est ici une
déclaration importante dé M.
Obrecht) si les « indépendants » se
soumettent aux conditions imposées
par les pouvoirs publics, Us doivent,
en retour, pouvoir livrer aux mê-
mes conditions que les convention-
nels.

C'est pourquoi, le département de
l'économie publique a donné aux
conventionnels un délai jusqu'au 30
juin pour reviser l'accord franco-
suisse, afi n de permettre aux indé-
pendants de bénéficier du tarif doua-
nier réduit , lorsqu 'ils livrent aux
prix établis. M. Obrecht a laissé en-
tendre que cette proposition ne sou-
rit guère aux conventionnels, mais
il est bien décidé à intervenir éner-
giquement si on ne lui donne pas la
suite attendue.

Kepondant a M. Bobert à propos
du travail  à domicil e, le chef du dé-
partement a souligné combien il
était diffici le de trouver une solu-
tion équitable, qui ne prive pas d'un
gagne-pain toute une population ha-
bituée depuis plus d'un siècle à
trouver dans cette occupation acces-
soire les ressources qu'une terre
trop ingrate lui refuse. Mais, le pro-
blème est encore à l'étude. Les in-
téressés auront prochainement l'oc-
casion d'exposer leur point de vue.

Il y eut encore répliques de MM.
Duttweiler et Bobert, puis la gestion
de l'Office fédéral du travail fut ta-
c i t ement  approuvée. G. P.

VIGNOBLE
CORTAILLOD

Un vol ¦ ¦• '• ' ' "•?* :
Dans la nuit du 8 au 9 ct, un vol

avec effraction a été commis au bâ-
timent de la cure à Cortaillod.¦-. Le
cambrioleur s'est introduit par une ;
fenêtre du rez-de-chaussée après
avoir fracturé la vitre.

-JI a. fait main basse sur des
victuailles et une bicyclette, Une en-
quête a été ouverte par- la police
cantonale. . - . V '* ¦ ' i

HAUTERIVE
Conseil communal

(Corr.) Notre Conseil communal s'est
constitué comme * suit : Président : M.
Maurice . Rossel ; vice-président : M.
Maurice Wenger ; secrétaire : M. Armand
Maire.

M. Wenger sera le chef du dlcastère
des finances, M. Auguste Linder, fils, celui
des services Industriels et du dlcastère
des forêts et domaines, M. Louis Bour-
quin, celui du dlcastère des travaux pu-
blics et bâtiments.

PESEUX
Commission scolair e

(Corr.) La commission scolaire a tenu
sa première séance de la nouvelle légis-
lature vendredi soir au collège.

Le bureau s'est constitué comme suit:
Président : M. Pierre Rleben ; vice-pré-
sident : M. Jules Bétrlx ; secrétaire et
préposé aux congés : M. Chs Dubois ;
caissier : M. Chs Droz ; assesseur ; M.
Henri Vaucher.

M. Rleben prend possession de son siè-
ge présidentiel et met Immédiatement en
discussion la question des courses scolai-
res. Celles-ci sont arrêtées pour le 16
Juin avec renvoi éventuel ©n cas de
pluie.

Les chefs de course seront : MM. Louis
Jaquet, pour la Grande Scheidegg ; Phi-
lippe Jeanneret, pour Wengen ; Pierre
Rleben, pour le Saut du Doubs.

AUVERNIER
Conseil communal

(Corr.) Le nouveau Conseil communal
s'est constitué comme suit pour la légis-
lature 1936-1940 : Président : M. Ch. _e
MontmoUln ; vice-président et secrétaire^;
M. Paul Lozeron ; secrétaire-adjoint ; M,
Ch. Schenker. . ]V

Répartition des dlcastères s Service*
Industriels : M. Ch. de MontmoUln (sup-
pléant M: A. Decreuze) ; forêts et ,' da-
mâmes ': M. Paul Lozeron (suppléant Si.
Ch. ' Schenker)' ; finances : M. Arnold
Dècreùze, père (suppléant M. P. Loze-
ron) ; police, assistance et chômage : M.
Ch. Schenker (suppléant M. J. Perro-
chet) ; travaux publics et bâtiments : M.
James Perrochet (suppléant M. Ch. de
Montmollin).

L'administrateur communal a été con-
firmé dans ses fonctions d'officier de
l'état civil et de préposé à la police des
habitants.

SAINT - AUBIN
Elections paroissiales

(Corr.) Les électeurs et électrices
de la paroisse ont appelé à leur tête
le pasteur Gretillat de la Brévine.

C'est dans ce village que M. Gre-
tillat a reçu la consécration de
l'Eglise, il y à deux semaines. Une
cinquantaine de personnes de la
Béroche assistaient à la cérémonie.
Une réception chaleureuse

(Corr.) C'est ceUe qui a été faite au
Chœur d'hommes de Saint-Aubin lors de
son retour du concours cantonal. A l'ar-
rivée du train , les bannières et les délé-
gués des sociétés bérochales étalent li,
entourés d'un grand nombre de person-
nes amies.

Après avoir bu un vin d'honneur, les
lauréats exécutèrent des chants fort ap-
plaudis, puis un cortège se forma et tra-
versa le village Illuminé et pavoisé.

Ensuite, dans le local des sociétés, les
membres du Chœur d'hommes et leur
directeur reçurent des félicitations mé-
ritées. \ .i . - .

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

. • ' ' '.- ^\'*.'.53
Une requête ' j,. -. «iue

'''•'¦ Neuchâtel, le 6 Juin 19,381'*
Monsieur le rédacteur,

Le quartier très populeux qui cdni"-*
prend la rue des Beaux-Arts, l'avenue
du Premier-Mars, les faubourgs de l'Hô-
pital et du Crêt sont privés de distri-
buteurs de timbres-poste. Je sais être
l'Interprète d'un grand nombre d'habi-
tants de l'est de notre ville en deman-
dant par l'entremise obligeante de votre
estimé Journal un distributeur de tim-
bres-poste et de cartes postales. En ef-
fet, depuis l'hôtel des postes, 11 faut al-
ler Jusqu'à Gibraltar avant de trouver
de tels appareils. La distance, c'est Vrai,
n'est pas très grande entre ces deux
points de la ville. Toutefois, Je pense —
et beaucoup de mes voisins avec mol —
qu'un quartier comptant un grand nom-
bre de pensions, des étudiants par cen-
taines, mérite plus que tout autre l'un
de ces appareils. La direction des postes,
du reste, se convaincra très vite du bien-
fondé de notre requête dès qu'il lui aura
plu d'y donner suite. Je ne puis pas af-
firmer ce que Je vais dire , bien entendu ,
mais je. crois ne pas me tromper grossiè-
rement en assurant à la direction pos-
tale de notre ville que le quartier privé
de distributeur de timbres-poste est pour-
tant celui qui emploie le plus de ses es-
tampilles, avec, sans doute, le centre.

J'espère que de si pertinentes raisons*
agiront en notre faveur et que cette de-
mande si légitime, formulée ici au nom
de très nombreux — et très bons —
clients des postes, aura sous peu une ré-
ponse, c'est-à-dire la pose d'un distri-
buteur soit à côté de la boite aux let-
tres existant à l'avenue du Premier-Mars,
soit, peut-être, sur l'une des parois du
petlt pavillon des trams, face à l'Univer-
sité.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur,
etc

M. JAQUTLLARD-CHABLE.

RÉGION DES LACS

BAS-VUI.I.Y
s Tirs obligatoires ,

(Corr.) Notre société dés carabi-
niers a terminé ses tirs obligatoires
de là saison. Ils ont nécessité six
séances auxquelles ont participé 98
tireurs. Les résultats sont réjouis-
sants. Les 30 tireurs suivants ont
obtenu la mention fédérale de la so-
ciété suisse des carabiniers :

Bôle Auguste, 125 points ; Bôle Louis,
123' ; Guillod Henri, Junior , 121 ; Pantil-
lon Auguste, 118 ; Derron Auguste et
GuUlod Henri, senior, 116 ; Schmutz
Maurice, Couchoud Alfred et Pantillon
David, 115 ; Burrt Fritz et Bôle Henri ,
113 ; Ramseler Jacob, Schneiter Walter
et Pantillon EmUe, 112 ; Vllloz Séraphin,
111 ; Eichenberger Emile, Guillod Ernest,
110 ; Pellet Ernest et Guillod Rodolphe,
109 ; Burnier Marcel, Javet Maurice, Per-
rotet Henri et Schmutz Albert, 108 ;
Chervet Alfred, Burnier Jules et Schmutz
Louis, 197 ; Schmutz Victor et Wenger
Emile, 106 ; Schmutz Rodolphe, 105 ;
Pellet Louis. 104.

YVONAND
Conseil communal

Le conseil a tenu séance le ler Juin,
présidé par M. Jaunln. Les comptes se
résument par : Recettes 97,203 fr. 70 ;
dépenses 87,039 fr . 37 ; excédent des dé-
penses 10,164 fr. 33.

Bilan : Actif 503,613 fr. ; passif 154
mille 842 fr. 58 ; fortune nette 348,770
fr. 42.

Service électrique : Recettes 27,792 fr.
70 ; dépenses 25,887 fr. 32 ; boni 1905
fr. 38.

Bourse des pauvres : Dépenses 8770
fr . 99; recettes 1984 fr . 30; déficit
6786 fr. 69.

Lea excédents de recettes des comptes-
courants proviennent pour une grande
part des droits de succession alors que
le budget prévoyait un déficit de plus
de 3000 fr.

Le boni du service électrique est en di-
minution sur l'année précédente de
2769 fr. 50 sans qu'il y ait eu une mé-
vente Justifiant cette moins-value.

Le ». budget prévoyait un déficit de
3392. tr.? les comptes bouclent par un
boni -• de 10,164 fr. provenant d'une en-
caisse exceptionnelle de droit de suc-
cession Important. A ce défaut, 11 en
serait résulté un déficit d'environ 7000
francs.

Soyons vigilants en différant toutes
dépenses qui peuvent être écartées si
nous voulons éviter de nouveaux impôts.

M. Tacheron-Delay rapporte sur une
demande municipale tendant à accorder
un subside annuel de 800 fr . aux habi-
tants du hameau de Nlédens en faveur
du transport par auto de leurs enfanta
aux écoles d'Yvonand. Le rapporteur pré-
sente un rapport documenté sur les
transactions entreprises entre le départe-
ment de l'instruction publique, la muni-
cipalité et les parents de Nlédens au
sujet de l'allocation à accorder pour con-
duire deux fols par Jour les; écoliers dé
Nlédens à Yvonand.

JURA BERNOIS

MONTAGNE DE DIESSE
Chronique

(Corr.) Le temps boude et l'été se
cache sous des couches de boue et...
de neige. Au moment où le bétail al-
lait monter sur les hauts pâturages
l'hiver est réapparu . Il faut  de nou-
veau chauffer les appartements. Le
froid contrarie la végétation qui était
déjà avancée. Heureusement que les
gelées n'ont pas fait trop de dégâts.

— Malgré ces intempéries, un mo-
tocyliste de chez nous a pu se croire
en pays de... Cocagne. Ne voilà-t-il
pas que soudain, un lièvre aussi lourd
que maladroit, vint rôder sur la route
de Nods à Diesse et se trouva acci-
dentellement pris sous ia roue-avant
de la machine. H mordit la poussière.
Mais le motocycliste, à son tour, le
mordit à belles dents et en toute
tranquillité après avoir narré son
aventure à l'autorité compétente , et
s'être acquitté d'un léger émolument

; envers l'Etat.
— M. J&ok .Baumgartner, inspecteur

du Xme arrondissement, qui a succé-
dé; à M. Môckli est venu pour la pre-
mière fois à la Montagne de Diesse
en tournée d'inspection scolaire. Les
classes qu'il a visitées lui ont laissé
une bonne impression.

— A Nods, une fillette de 6 ans a
été prise par une courroie de trans-
mission et a eu un bras cassé.

— On signale qu'au moment où il
voulait se jucher sur son attelage, un
agriculteur de la Montagne tomba à
terre parce que le cheval avança à
ce moment précis. L' infortuné qui
avait la cage thoracique enfoncée a
été conduit séance tenante à l'hôpital
Pourtalès à Neuchâtel.
YSSSSS/SSS/SS/^

VAL-DE-RUZ
VALANGIN

Sur la route de la
Borcard erie

(Corr.) Les usagers de la grande
route qui, depuis Valangin, conduit
directement à Dombresson et à Saint-
Imier. ou à la Côtière, ou encore, par
Landeyeux, aux gros villages du Val-
de-Buz, se réjouiront des travaux im-
portants* qui sont effectués ces temps
sur le tronçon Valangin-la Borcarde-
rie. Il y avait là, jus qu'ici, une route
dans un état déplorable qu'il était
temps de refaire. Le parcours, qui ne
manque pas de pittoresque à travers
la forêt, était devenu dangereux. La
route est maintenant élargie, solide-
ment empierrée, les tournants ont été
intelligemment corrigés et les talus
consolidés. La circulation sera cer-
tainement plus facile. Quand on parl e
des usagers de la route, on pense aus-
si aux piétons, qui existent encore,
et pour lesquels il faudrait décidé-
ment des trottoirs, et des trottoirs
pratiquâbles, le long des routes de
grande circulation.

BOUDEVILLIERS
La réception

du Chœur d'hommes
(Corr.) Dimanche soir, notre Chœur

d'hommes, rentré de la fête cantonale, de
la Chaux-de-Fonds, a été chaleureuse-
ment reçu par la population et les auto-
rités.

Une petite fête réunit au coUège les
choristes et leurs amis. Avant que circu-
lent les coupes des vins d'honneur, M.
TeU Perrin, président du Conseil com-
munal, qui présidait, adressa quelques
mots de féllcltation et de reconnaissance
à notre vaillante société et à son dévoué
directeur M. Raoul Châtelain. M. René
Jeanneret, président du chœur, remercia
au nom de ses amis.

CERNIER
Commission scolaire

(Corr.) Dans sa séance de lundi 8 cou-
rant, la nouvelle commission scolaire a
procédé au renouveUement de son bu-
reau et à la nomination de ses diverses
commissions.

Bureau de la commission scolaire :
MM. Charles W.uthier, président ; Paul
Matthey, vice-président et Charles Jean-
neret, secrétaire, sont réélus.

Comité de l'Ecole ménagère : Mmes
Georges Perrenoud, Jules Evard , Charles
Gallandre, Arthur Duvanel et MM. Char-
les Wuthler, Jean Ganguln et Fritz So-
guel sont réélus.

Comité des travaux féminins : Mmes
Paul Matthey, Charles Jeanneret, Virgile
Malllardet, Maurice Soguel, Victor Bé-
guin, Adrien Bolle, Jean Clerc, Jean
Ganguln, Georges . Perrenoud, Henri
Rosat et Mlle Suzanne Soguel.

Délégués à l'école de Derrière Pertuis :
Sont nommés MM. Charles Wuthler,
Arthur Duvanel et Pierre-Auguste Leuba.

La commission s'est ensuite occupée
des vacances qui commenceront le 13
juillet et finiront le 22 août. Les exa-
mens partiels primaires auront lieu dans
la semaine qui précède les vacances.

La réorganisation des cours profession-
nels, qui devra être appliquée selon la
loi fédérale, a longuement retenu l'atten-
tion de la commission. Toute l'organisa-
tion actuelle des cours sera supprimée et
remplacée par des cours de connaissances
générales. Un rapport et projet à l'appui
sera discuté dans une prochaine séance.

DOMBRESSON
A la Caisse d'épargne

(Corr.) L'assemblée générale annuelle
de la Caisse d'épargne de Dombresson a
eu Heu lundi dernier, sous la présidence
de M.-Jacques Gaberel. Une vingtaine de
sociétaires y participaient.

L'exercice écoulé a été très satisfaisant
et les comptes bouclent par un boni de
11,527 fr. 20, les intérêts non payés au
30 avril, devant être comptes dans ce
chiffre. Sur proposition du comité et de
la commission des comptes, ce bénéfice
est utilisé comme suit : Un Intérêt de
4 % sera -distribué aux sociétaires, ce qui
¦absorbera une somme de 9263 fr. 30. Un
versement de 500 fr. sera fait au fonds
de réserve et il restera un solde de 1763
f r. 90 à verser à compte nouveau.
La gestion et les comptes sont acceptés
eans opposition, avec remerciements au
comité et au gérant, M. Max Romimel.

M. Robert Dessaules, membre sortant
de la commission des comptes est rem-
placé par M. Jacques Dickson." M. René
Gelser est nommé suppléant.

Une longue discussion s'est engagée en-
suite au sujet de l'application de la nou-
velle loi sur le contrôle des banques.

LE PAQUIER
Conseil communal

(Sp.) Le Conseil communal, dans sa
séance de vendredi, a procédé à la no-
mination de son bureau et à la réparti-
tion des dlcastères de la manière sui-
vante :

Bureau : Président : M. Théodore Ca-
chelin ; vice-président : M. Marcel Augs-
burger ; secrétaire - caissier : M. Otto
Cuche.

Dlcastères : Assistance : M. Constant
Cuche, père ; forêts, travaux publics et
police : M. Théodore Cachelin ; domaines
et bâtiments : M. René Mauley.

En outre, voici la liste des commis-
sions nommées par le Conseil communal
pour la période administrative 1936-1940:

Commission de salubrité publique :
les membres composant le bureau du
Conseil communal.

Conseil de paroisse : MM. Th. Cachelin ,
M. Augsburger et René Mauley.

Sont confirmés également dans leurs
fonctions : Police des habitants : M.
Philippe Germond ; Voyer : M. Oscar
Cuche.

L'assemblée générale sera convoquée
très prochainement pour la nomination
de son bureau et de diverses autres com-
missions consultatives.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

3. Yves-Jean-Maurice, à René-Edmond
Ruedin et à Marcelle-Blanche née Bren-
nelsen, à Cressier.

3. Germaine-Bluette à Albert Gabus
et à Joséphine-Emilie née Sauter , à Neu-
châtel.

4. Michel-Claude, à Jean Monnard et
à Nelly-Jeanne née Bertholet, au Locle.

4. Jacqueline, à Werner Warmbrodt et
à Evelyne-Marie-Louise née Clottu, à Cor-
naux.

4. Josette-Alice, à Georges-Henri Fat-
ton et à Alloe-Marguerite née Thiébaud ,
à Neuchâtel.

5. Marie-Madeleine, à Charles-Emile
Matthey-de-1'Endrolt et à Juliette-Olga
Matthey-de-1'Endrolt née Sandoz, à Neu-
ohâtel.

5. Pierre-Germain, à Marcel-Armand Ri-
chard et à Marie-Rose née Albert , à Cres-
sier.

JEUDI, vente de fraises
et d'asperges

au haut du marché, sous la grande tente.
Se recommande,

le camion de Cernier, DAGLIA.

D  ̂ La rédaction de la « Feuille
d'avis de Neuchâtel» rappelle qu'elle
ne peut tenir aucun compte des
correspondances dont l'auteur n'a
indiqué ni son nom ni son adresse.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Cambriolage

d'une épicerie
Dans la nuit de lundi à mardi,

entre 2 et 3 heures du matin, un in-
dividu s'est introduit par effraction
à l'épicerie d'Eplatures-Temple.

Après avoir pénétré au magasin
par un guichet, le malandrin a fait
main basse sur la caisse,- contenant
seulement 8 francs, puis s'est em-
paré de quelques paquets de ciga-
rettes. Mais, dérangé, il dut s'enfuir
précipitamment, abandonnant son
manteau suspendu en dehors de Ja
fenêtre par laquelle il avait péné-
tré dans le local. Plainte a été dé-
posée.

LA VILLE
Un concert

Voici le programme du concert qui
sera donné mercredi 10 juin par l'U-
nion Tessinoise sous la direction de
M. A. Pelati :

« Lombardie », marche de Pulci ;
« Armor », fan taisie de M. Berl ;
« Omaggio a Dante », symphonie de
Bartolucci ; Pot-pourri* sur « Bocca-
ce » de Suppé ; « Ondes; mourantes »,
valse de A. Pelati ;. « Symphonie mi-
litaire », de Filippa ; « A piè fermo »,
marche de Petroluzzi.

CHRONIQ UE RéGIONA LE Sa via fut toute de bonté.
Monsieur Walther Racine, profes-

seur ;
Monsieur John Racine :
le docteur et Madame WiHy Ra-

cine et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Georges De-

lacrétaz-Racine,
ainsi que les familles BeJjean,

Ramseyer, Nicolet, Voirol, Gerber et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part de la très grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de

Madame Walther RACINE
née Berthe NICOLLIER

leur très chère épouse, mère, grand'-
mère, cousine et parente, que Dieu
a rappelée à Lui le 9 juin 1936.

L'ensevelissement, sans suite, au-
ra lieu dans la plus stricte intimité.
L'heure en sera indiquée ultérieu-
rement.

Domicile mortuaire : 6, rue Louis-
Favre.

i
Prière de ne pas (aire de visites

Monsieur Numa Jeanneret-Vau-
cher, à Corcelles ;

Madame et Monsieur Jacques
Hauser-Jeanneret et leurs enfants
Jacqueline et Jean-Pierre, à Zurich ;

Monsieur Auguste Va/ucher, aux
Verrières de Joux (France) et son
fils Albert Vaucher, à Lyon ;

ainsi que les familles alliées Jean-
neret, Chopaird et Vaucher, ont la
profonde douleur de faire part du
décès de

Madame

Charlotte Jeanneret-Vaucher
leur bien-aimée épouse, mère, belle-
mère, grand'mère, tante et cousine,
que Dieu a reprise à Lui, le 9 juin
à 3 heures du matin dans sa 61me
année, après une courte maladie.

Corcelles , le 9 juin 1936.
J'élèverai mes yeux vers lea

montagnes d'où me viendra le se-
cours, le secours me viendra de
l'Eternel.

Suivant le désir de la défunte,
l'enterrement aura lieu sans suite,
jeudi 11 courant, à 13 heures.

Culte à domicile à 12 h. 30 :
Grand'Rue 7 a, Corcelles.

Prière de ne pas faire de visites

Monsieur et Madame Ernest Isen-
schmid et leur fils, à Auvernier ;
Madame Marie Muller, ses enfants
et pelits-enfants, à Bangerten, Je-
genstorf et Bienne ; Monsieur et Ma-
dame Ramseyer, à Prilly, ainsi que
les familles alliées font part du dé-
cès de

Monsieur Jean Muller
boisselier

leur cher beau-père, fils, frère, beau-
frère, oncle et parent, enlevé subite-
ment à leur affection, dans sa 55me
année.

Auvernier, le 8 juin 1936.
i Que ta volonté soit faite.

L'ensevelissement aura lieu à Au-
vernier, le mercredi 10 juin , à 13
heures.

On ne touchera pns

Les membres de la Société fra-
ternelle de prévoyance , section d'Au-
vernier, sont informés du décès de

Monsieur Jean Muller
membre de la société, et sont priés
d'assister à son ensevelissement qui
aura lieu mercredi 10 juin , à 13 h.

Le comité.
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Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

9 juin
Température : Moyenne : 13.1. Minimum:

6.4. Maximum : 20.0.
Baromètre : Moyenne : 721.0.
Vent dominant : Direction : Variable.

Porce : Variable.
Etat du ciel : Variable. Brouillard Jus-

qu'à 8 h. 15, ensuite nuageux. Couvert
le soir. Fort joran de 16 h. 30 à 19 h.

Juin 4 5 | a I 7 8 0

nur ^™"
735 sr-

730 -̂

725 %-

720 =j-

715 =-

710 -̂**¦ I }

706 =L

700 5- I
Niveau du lac, 8 juin , à 7 h. : 429.75
Niveau du lac, 9 juin , à 7 h.: 429,76

Temp9 probable pour aujourd 'hui
Nuageux avec quelques éclaircies ; bise

faible.

Bulletin météorologique
des C. F. F., du D Juin , h 6 h. 40

•S S Observations
|| faites^,,., a* TEMPS ET VENI

' ' ^— a—
280 Bâle -f- 9 Brouillard Calme
543 Berne -f- 10 » »
587 Coire + 11 Nuageux »

1543 Davos .... -f 5 » »
632 Fribourg .. + 9 Brouillard »
394 Genève ... -j- 9 Tr. b. tps >475 Glaris .... + 8 » >

1109 Gôschenen + 8 Couvert >
566 Interlaken -j- 10 Qq. nuag. >
995 Ch.-de-Fds + 4 Brouillard »
450 Lausanne . +12 Tr. b. tps »
208 Locarno ... -f 19 » " »
276 Lugano ... -j- 18 » ,
439 Lucerne ... + 9 Qq. nuag. »
398 Montreux . -1- 12 Tr. b. tps >482 Neuchâtel . --10 » »
505 Ragaz .... --10 Couvert >
673 St-Gall ... --10 Nuageux >

1856 St-Morlta . + 6 Qq. nuag. >
407 Schaffh" . -j- 10 Couvert »

1290 Schuls-Tar. + 7 Nuageux »
537 Sierre +12 Tr. b. tps »
662 Thoune ... +10 Nébuleux »
889 Vevey +13 Tr. b. tps »

1609 Zermntt  . +. 4 Tr b. tps >
410 Zurich -|- 11 Nébuleux »


